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Les INNOVATIONS deR 


d E R M O N 


Sur ces mots de noſtre Seigneur, 
X1X. V-11 i. 


Mat du commencement il wen eftoit pas ainsi. 


Prononce a White-Hall le; Fevr. 166% en| 
preſence du Roy, & Public par! Exper commande- 


MATTH. 


ment de fa MAJESTE. 


994 Ce ef a "IS 


Par ERIE Pre xce Docteur en 
Theologie, Chapelain Ordinaire duRoy,8& Preſident 


du College de la Magdelaine a Oxford. 


Traduit par Jean DurEL. 
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Par Sammwel Broun, anx 


s de la Reine ine proche Ia petite porte 
1663. 
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NED LET 7. Uiſque ce n'eſt 
FS RAR GY que parun cttet 

7 de Vobciſſan- 
FEB: cc que jc: dois 
az? OSTRE 3 
AATESTE.,, quejexpole ce 
Sermon a une generation tortue & 
ingenicuſea ſe tromper,il ſem> 
_ tlequecetteſeuleratfonquand | 
s ail-ny en auroitpointdautre luz 4749 - | 
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lag 
_ Et javoue que 
c'e{Favec unefterme quoy que 
tres reſpectueuſe. -conhance 

ue je'me promets ce glorieng 
SL inrhoe in diidedas poflibt tble 
que le DEFENSEUR de 
la FOY qui a.e/te wine \dounee 


aux Saints, ne 16 ſoit auf de ce- 


lui qui entreprend de tout ſon 


pouvoirla Defenſe de eettemel- 


_ me Foy. Gar ye puis dire har- 


diment que c'eſt [a meſme, paily 
quec'eſtcellequia efte du comp 
mencement.”' Que (ie me ſtlis at 
rachEavec autantd'effortade> 
fendre certe ſainte Foy dans 
ma Predication., que.les Par- 
tiſans de::Rome-1e .donnent 
de peine a 1aicombartre par 
leurs Eftrits; ourtre:PAutho. 
Cite d'un Apoſtre. qui m'y ex» 

= horte, 


homes tunebeffide' ©:C prov 
m'y convie; 8 me ferr: —_ 
Goſs: 5g: [ht 
-:Commeiles: Romain et + te 
Seconde guerre des. Cartigi- 
nois-he- rrouverent. point de 
meilleureinverition pourchaf- 
ſep Hannibald'Italie qued'en- 
yoyer Scipion enAtriqueayec 
un&Aritneed'Italiens; tnerrans 
par ce moyen + Hantiibal dans 
 la:neceſsite delaifſer Rome en- 
- gs pour \aller faire lever le\ 
Tg edeCarrage;-]ai'cru que 
ot auſsr te vrai moyen:de 
rotAPes les-mesures-des' Parts: 
ſans: deRomecontreittoſtte E</ 
oliſe,'quedeles obliger apren-- 
dre garde! aox infirmites de la- 


lewy. 3 C'a'efts'dans-ce deflein” 


qe, 1C- je: me ſuis ſent1 portea ME 2 Cor. 12, I5. 


pendre Ga eftre' te eſponſt', 'S 4) 4 
eſt permis-de parler ainfias 
oo "3 Vee 


vecungrand:Apoſtre, fnonpar? 
aucune bonne :opinton - que 
Jaye de ma propre ſuffiſance, 
eſtant un des moindres-entre 
les veritables Enfans de V'E- 
gliſe Anglicane, mais par la: 
confiance que j ai,en-Ja bonte: 
de la cauſe que je ſoutien',! &' 
particulicrement en I'aſsiſtan<; 
cedu Tout Puifſant,qui prend: 
uelquetois plaifir.a- 16 fervie 
es plus foibles inſtruments, 
Lo wy of paur abbattre les forterefſes. - + + 
_ +» Je ſuppoſe -que mon Diſ-- 
2 Eofantloco COULSQUOY QU1NNOCent enſoy,, 
Hereſes ſunt, ut POuUrrarenconatrer pluſtcursen-: | 


non tam arte 8& 1n- 


duſtria, quam A- | | | 
Rs Tee” NEMIS NON ſeulementſavans &. 


exrum Gordius ſbtils, mais agifſans &-infati- 
Nodus diffolvi bl ; Todd | 
poſſe, quaſigue YADICS; de CES. gens qULY m/anuent 
cor rag ereetioney & qui tendent. des; 

ollmis Lyra mi- vC. | | Fe 
pollnis yr3 mi P1CgES [PCCIGUX & ; apr ne- 


Sreplon. in Epi. ANMIOLNS capables.d-employer. 
Whif.ful frm, IC fer, &-16- feu -pour | refucer: 
FI — leurs 
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leuts| : adverfaires>"torfquiits 
ſonrt.cn liew ou ils ontafles: de 
pouyoir poursfaire valoiricet= 
te {orte; darguments;': > \Miats 
quand je confidere' combien 
ma Marge ſoutient-fortement 
mon:Texte{(carjetaiseftatque 
mes ( tations , quul ne m'eftoit 
pas permits de produire-dune 
 chaire, fontle meillear demon 
ouvrage.,: parce 'qu'elles font 
lapreuve & Tappuide tout le 
reite) /avoite queze ne ſaurois 
avoir grand” peur de/ ce que 
peut faire Eſprit, 'Eloquence; 
ou le. Savoir mal EM ploy &'de 
qui que ceiſoit contre: cet: Og« 
vrage,'puis. que pour fa defen- 
fe i} eft mun4 decboſes de Fait qui 
ſont. connues, & quiib ales eAveus 
des plus grands Defenſeurs:de 
Rom ©, :q t4 NE fauroy ent eltr o 
contiedics;avechonnenr args 
N91 A 3 VEC 
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a Lnc,19.22, 


yqu Rupttempar/tern qui ont 
dzlameime Communion.:. . - 
.. H1ts-{6& Ktonxent coupableyg 
dans[cursprapresEicrits;c'clt 
letjcpropre faute., &:noh celie 
de Jens Lictheurs:) {Erfiion leg 
trauve) zels.ipar leurs: proprey 
Cohdceflionb;,.c'eltun mallieur 
dontils ne fe peuvent'/prendre 
qguaeixmeſmes & non adi4us 
tres; 1isnefguroyentnonpluy 
ayairratſon de ſe faſcher eon- 
fre: leis: Ledteurs &ils ajou- 
tent fo a ce quits voyent 
dans-leurs Efcrits, puiſqii'ils 
tHe cn jmpoſent:la neceflits 
pat) ingenun&6aveciaquelle fs 
les;Ydyeht agir lorſqu'ils-$'4ex 
eutent eux metines.”' Enfins'it 
parQfi quic: C'eſt par lows prov. 
pte-bouch8-qu'ils:» ſont:'eonv 
dajnnes'comme ceifur-de Fe 
ipce meſme de Goliath que 
2 7 £ David 
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quet :teurs Confeflions 2quiils:- 


l'oar cfte ales pub 


ier{(carifor 


neme peut pas accuſer davbir 


revele desſccrets; n'apantfair |, 
queproduirccequitavoyent” 


dcfiunisemlumienilmeten. © 


ble que. quelque envie! quils 
puificentawoir de ferphaindre; 
- non (auropyentavoiriUtEtat 
-- [aitraite-dansÞefpace burrt 
hevre:beaucoup»de'Sujets 6 
pluſicuts deſquels lon poat- 
ra1tdiſcourwn desannctes 85 
tieres- Mais pormerſuis parts 
culierementeſtende futla Pr 
maute duPape, tant par ce que 
celt le point ou Fhonneur de 
VOSTRE'"MATESTE 
& 1#'Setirer& Ye TesEftars onr 
leplisVififercſt,que parce que 

- s cit 


ceſt-to ptincipaſi:ce:neſt pas 


» renndeant le ſeul appui:(ccſt* Bellarmin 


re agitur cum de 
Primaz Pomificis je fme. quinous le dit):qui 
icm, DeSmZ{OUTIEnt tOUt'le corps & route 
CON” laforce dela Fab rique-Papale.: 
dais conffere, ©, -BLACFIVE: que comme "fat 
ine ſees, hm; Fri tuecbunG prone de 
in Pref. pr libros 'monobeiflance a V Oo S'T R B 
% ito: MATESTE: jeluiayeauſs: 
reridu quelque ſervice;:ceime 
ſcraxinczamplerecompente de 
meltre aquitte de mon devoir, 
puiſque:centcft:pas:dmvanta ge 
par Conſcience & par les Obs 
ligations dela Gratitude, que 
pat la 'tendante wolontaire' & 
par ;:I'ijnclinatian -naturelle'de 
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MAarTtrT H.' XIX. VII. 


Mais du commencement i en eftoit pas 
aint. 6 6h 


3.; a5 Wax L ny a que fort peu de 
Ws WA Y hoſes ſoix en FArr foie 
@ BEH4A en la Narure; foitenla 
577 ex Police ſoit en la Religi- 
on; quelques grandes ou 
quelques petites qu'elles 
puiſſent eftre, qui ne 
_ veiiillent tirer avantage 
= dela ſcule conſideration 

| de leur Antiquite. 
1. Pour ce qui eſt des choſes qui ſe rapporrent 
a FArt, iFonayoitquelque partie de la Philoſophic 

traittee par Hermes Triſmegiſte; quelque 'S 
- ment de Geographic qui portaſt le nom d Anaxi- 
mander: Quelquuun des Airs qu'Amphion chantoir 
ſur fa harpe ; quelque trairte de Mathemarique 
dont Zoroaſtre fuſt eſtime Pautheur; quelquepiece 
de Sculprure de Finſpire Bezaleel; quelque mor- x 
ceau de Broderie de cet Aholiab Har Dieq lui 
meſme conduifoit Feſprit & addrefſoir la main : il 
n'y auroit aucune de ces precicuſes Reliques quine 
le diſputaſt a toutes les autres, 8& qui ne prerendiſt 
de Femporter, parce qu'elles auroyent —_— 
eltre 
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deftre les premieres chacune en ſon efpece. 

2. Etil en eſt des choſes de 1a Nature tour de 
meſme _ de celles de FArt. Combicn fe plaiſent 
les Nobles Venitiens dans leur Anriquite? & neant. 
moins ils ne remontent que juſques au fiege de 
Troye pour y chercher leur Origine. Au licu que 
les Arcadiens tirent la leur de Jupiter & de Calite, 
& veulent a toure force eſtre plus anciens que 13 
Lune. Erles Barbares eux meſmes auſh bienque 
les Grecs ont roufiours aſpire au droit d'Aineſle, 
-aNlepiÞ 7862 ye quoy que felon le ſentiment de 2 Diodore le Sici- 
ys apxauomr©> hen'les Egyptiens foyent les micux fondes d'cux 
& povor auPioſ21- tous dans leurs pretenſions, Il Sen eſt meſme 
Tgon Elves ae trouve que cctte yanite avoit tellement tranſpor- 
gy mer t6s qua quelque prix que ce fuft, ils youloyent 
BapBapwr tawrss ayoir commence deſtre avantlapremicre chole qui 
evrnxgv% x aiteſteformee, ayans comme une certainedeman- 
Tears; Tov a geaiſon deſtre auſſi vieux quele Periode Julien, qui 
SrwTay AEygT. commence. Sept cents ſoifſanre quatre ans avant 
Diodor.Sic. ib.z. 1a creation du monde. Ceſt ainſi que VArt & la 
Par. 9-  Natureont faitleur cour a TAntiquite pour la gag- 

ner chacun a ſoy, | | 

Si nous venons en troiſftenne licua conſiderer Ia 
Police, nous trouverons queles Couſtumes ſe ren- 
dent fouvent Venerables ſans autre merite que ce- 
lui de leur vicillefle. Er comme une couſtume par 
fa ſcule continuation ſe tourne en Loy; ainſi plus 
unc Loy eſt ancicnne, moins elle eſt ſujerte a cſtre 
abolic; plus elle cſt avancee en age, moins elle ct 
caduque par cette raiſon, que plus elle dure plus 
elle rend a fa perfection, c'eſt a dire a ſon Immor- 

ralit. = 
) Ter, adverfis Mar. EI pour cequieſt de la Religion, lachoſceſt 
cion. #6. 4. cap.s. Id ve- COUtE CVidente dans T ertullien, b RX cella la eff a 
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ig op.s- 9, OT te dans Let | 
odabatio > eritabie Reiigion qui off taPremiere; & que celle Ut of 
z 


oe 5 L. Iu Me Ne x rr of x 
la Premiere quia efte des le commencement.” : Et Jultin, 
Martyr prouvoit la Divinite du Pentateuque contre 
les Grecs., comme Tertullier: faifoit contre Mar- 
cion, par FAntiquite'de.ſon Autheur. Les Genrils 
ont c cede aux Juifs Favantage d'ayoir cu au milicn © NM meio /Ou- 
deux le Premier Legillateur. qui ait jamais eſte., v7©> yigevw 6 
Thales le Milelien meſtoit pas encore au monde 7247@»> npuwr Ai 
lorique Moile preſchoit le Dieu d'Abraham. En daozaa@» Mav- 
effer il n'eſt pas imaginable que Dicu euſt premis 945, ws 9nAgow 
que le Diable euſt eudes Adorateurs dans le mon- vpuir ai Twy EA- 
de-avant que d'y avoir forme & eſtabli ſon Egliſe. Aluwv i5ogjeq. 
C'eſt ſur ce fondement que 4 Vincent de Leris pour 1#//772. Martyr. 

rouyer qu'une Doctrine eſt veritable & qu'un tv Tapwey. me 
fage eſt legitime, y employe ces trois choſes, Ele. p. 7. 
{ Viuverſalite , le. Conſentement & Þ dmtiquite de la © encamus quod uz 
T radition. "= Ip %; ow nabas —— 
$i nous appliquons cette Regle au butde noſtre bo Me ago gg 
Texte, entant qu'il ſe rapporte aux cholſes qui pre- —_ ETON 
cedent., il ſe rrouyera plus a dire a ſon avantage & Zi«.av. ter. c.g. 
pour-{a confirmation que pour Ja plus part des In- 
ſtirutions ſoit Divines ou Humaines. ' Car celle du 
Mariage eſt preſque de meſme age que la Nature. 
I'Homme ne fur pas pluſtoſt que Dieu le partagea 
endeux; Er ils ne Go pas pluſtoſt deux que 
Dieu les rejoignit en'un. ' Celt: cette Inſtitution 
facree qui fur faite pour le genre humainen Feſtar 
de Finnocence. Et c'eſt elle qui cit ha bate & le 
fondement de tout Gouvernement tant Sacre que 
civil. Ce fur en renvoyant les Pharifiens a Ja plus Matth.s. 31.34 
venerable Antiquite que noſtre Seigneur deftendir 
1a Loy du Mariage contre la vieille Couſtame de 
leur Divorce. I)s seſtoient enyvres en beuvant des 
eaux troubles de leurs ruifſeaux, & il les renvoye 
aux eaux pures dela lource, atin quils en boivent 
a /obrieze. Is Sappuyoient entierement fur la Dil- 
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pou que Motſeleur ayoir accordee, mais il raſche 
e les Reformer en les ramenans a Tinſticution 
Primitive qui eſtoit laplus ancienne. Ils alleguoy- 
ent une Couſtume, & il produit une Loy. Its (c 
fondoient fur une Permiltion qu'ils avoyent obte- 
niic de Moiſe; Il leur allegue une Loy que Dieu 
lui meſme ayoir donnee. Il eſt vrai qu'ils parloyent 
de fort loin; mais il prenoit les choſes des le com- 
mENCement. 

Les Phariftens en Jui faiſans cette ſeule queſtion, 
Pourquoy Moiſe a-t-il commande de donner a la femme 
la lettre de Divorce & de la repudier ? le yeulent fur- 
prendre par ce ſophiſme que Von appelle de pluſe- 
enrs interrogations, qui. accumule pluſicurs choſes 
diſferentes & qui les propoſe toutes. enſemble en 
une ſeule demande. Car Moiſe leur permerroit 
ſculement de repudier la femme, il ne le leur com- 
manavit pas. I leur commandoit ſeulement en 
cas quiils uſaſſent de cette permiſſion de donner la 
lettrede Divorce ala femmerepudice. C'eſt pour- 
quoy le Seigneur decouvre leur ſophiſme par fa 
Reſponſe. Moilſe ne vous a pas commande, leur 
diti], de faire vos injuſtes Diyorces, il vous a ſeule- 
mentſupportesdansla mauyaiſe couſtume que vous 
en aviespriſe. Emmet, iba permis, Celt a dire 
i ne vous en 4 point chaſties; non pas qu'il approu- 
vaſt voſtre procede comme bon & loiiable , mais 
celt quit] y connivoit comme a celui des deux 
maux qui eſtoit le moindre. Il vous mettoir bien 
a couvert de la fayerite du Tribunal de la Terre; 
mais 1] ne pouyoit pas vous fauver du crime donr 
vousaures a reſpondre devant le Tribunal du Ciel. 
Er pourquoy ſouffroit il cequ'il ne pouvoit approu- 
ver? Cereeſtoit pas a cauſe de la facilite de vos 
Eiprits qui vous laifſoit ignorer ce qui eſtoit de 
voltre 
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yoſtre devoir; ceſtoit a cauſe de'laduret? de wor 
coeurs qui vous ayoit fait prendrela reſolution de 
ne vous en point aquitter. ' Vous eſties {i barbares 
& ft brutaux que pourlamoindre cauſe, ou pluſtoit 
des la moindre occaſion, fi loti ne yous accordoit 
pas le pouvoir de repudier vos femme, vous les 
 traitties beaucoup plus mal que fi vous les aviesre- 
pudices.. "Vous les frappies ſouvent; yousles faifies 

mourir quelquefois , & quelquefois vous les enter- 

ries toutes vIves, en recevarit d'autres femmes dans 
leurslirs. Voila comme quoyla liberre des Divorces 

vous a eſte accordee, pour yous ſervir comme 

d'une efpece d'Antidote, quoy que ce ſoit en ſoy 

meſme un vrai poiſon. CHars du commencement il 

ren eftoit pas ainſi, Et il faur que yous facies une 

grande difference entre Findulgence d'un Homme, 

& une Loy de Dieu. Pour bien poſer eſtar de la | 
queſtion, il faur comparer la Couſtume de yoſtre 
pratique ence point donti] Fagitici avec le premier 
commandement qui en a eſte fait, ne prenant pas 

la choſedepuis Moiſe ſculemenr, mais aufli depuis 

Adam. Il ne faut pas ſeulement regardet en dega 

depuis Fan de la Creation 24c0; il fant auſht re- 
monter depuis ce temps Ia jufques x Vannee met- 

me de laCreation. Le yrai moyen de' bien' favoir 

quel eſt le devoir du Mari envers h Femme, & s'il 

s'y commer des abus, de lesreformer fans y appor- 
reraucune nouveaute; c'eſt de bien conliderer les 

paroles dont Dieu uſa lorfqu'il rira 1a Femme hors 

du Mari. Car © Celuz qui les fit au commencement if © Gen.1.27. 
tes fit Male & Femele, & dit, * Pour cette canſe Fhom- "IG 
me delaſſera Pere & Mere & ſe joindra a ſa femme 

Cr les deux ſeront une chair. Ce done que Dicn a con- 
Joint que thomme ne le ſepart point. Ge commantic- 

ment cit de Dicu le Pere dans le commencement, 
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_ &4i} eſtdeDiculeFilsdans1la ſuite.” Er quoy que 
ies Juifs fuiſenc en poſleflion Func-prarique+con- 
rraire'a I'un & a Fautre par une- Preſcription d'en- 
viron deux mil ans/ft eſt ce que roure ancienne 
quelle cſtoir,, ce n'eftoit qu'une innovation qui 
avoit eu & trop de vigueur& unctrop longue direc. 
Car 4u commencement il wen efſtoit pas ainſs. 

Ce furde la forte que noſtre Seigneur qui avoit 
clte enyoye pour Reformer les Tuils , leur apprit 
quelle citoit laRegle'de fa Reformation. Er la Le- 
con que cette Regle nous donne, eſt amon avis de 

rande ,imporrance. Car quand la Doctrine ou la 
Diſcipline de I'Egliſe,ſelon qu'elle eſt ici eſtablic au 
| — milicudenous en Azg/ererre, icront attaquees par 

I les corruptions des 8Phatifiens Modernes qui en- 

aliis quam Noverce. Se- rreprendrone.de maintenir contre nous, Comme 


dent in ea Scribe (+ Pha- 


11a, >c. obon. Sarubur- CEUX Ja failoient en ce lieu contre noſtre Sauyeur, 
—_— oy neg ſoit leurs Superſtitions -eftrangeres, pourn'en rien 
lib. 6. cap. 24. dire depis, ſoit leur Prophanations domeſtiques , | 
pour en dire que cela; Nous ne {aurions micux | 

faire que d'en uſer avec eux de la meſme maniere 

dont-noitre Sauyeur en uſa avec les vieux Phariſt- 

ens; Je veux dire que nous ne faurions micux les 

couvrir. de confuſion & leur impoterfilence, que 

de faire paroiſtre la Nouveaure 8& la bafle extra- 

| tion deleurs pretenſions, en meſme temps que 

nous demontrons la facree Antiquite des noſtres. 

Quand.ils debitent & qu'ils-yeulent faire recevoir 

leurs Revelations; Ou quand :/s ex{e:znent ponr des 

Do&trimes Divinement infpirees des choles qui ne 

ſont que de yrais co,-mmandements 4+hommes, 1| faut 

leur demander a tous tant qu'ils ſont, comment ils 

biſent au commencement? Car ilneſt pas raifonnable 

que nous buvions dans leurs fo/5es quelques longs 

que {oyent les canaux qui y ont conduirleurs eaux; 

/ puilque 


-puiſque nous ayons nous anelines -des'' eaime d'un 
goult bien plus exquis, quinouspeuyent conduire 
aiſement, {i nous les youlons fuivre, juſqu'a la vive 
ſource qui nous les enyoye toutes pures. 

Avant toutes choſes, Y nous importedebien re- -* --: Fo. 
marquer Femphaſe de ce mot a» commencement, de © 4 
la faconquilapleii a / Ancien des jours de ven lervir 
encetendroit, afin que nous ne fuſſions pas endan- 
ger de nous tromper par la belle apparence d'au- 
cune antiquite qui fuſt moindre que celle Ia. Car 
+apeineya Tilaucune Hereſie ni aucune Uſurparion 
dans 'Epliſe qui wait droir de pretendre a une gran- 
de Antiquite quoy que moindre que n'eft celle du 
Vieil homme & moindre encore que celle au Vieux. -- 

: Serpent. *Nos Drſciplinaires peauvent tirenlcur Ori- 5 Feb Her 7: p:904. 
gine d'aufſi loing que FHererique 4&1, qui nay- | 
. antpas aiſles de merite pour parvenir a eſtre'Eveſque 
de imple Preſtre qu'il eſtoir, avoir pourtanr afles 
- darrogance & eſtoit rempli daflesd'enyie pour ra- 
 valer la charge d'Eveſque juſques a Foftice de-fim- 
ple Preftre. - Mais TAntiquite de ces gens le doir 
ceder a celle des Anabaptiſtes & a celle des Socint- | 
ens. Car les Auabapriſtes le peuvent vanter deeſtre ta, ger" _ 
- auſfi anciens qu Aeripinms,.: & les © Socinrens de ne Edit Bali! 
piph. Har. 62. p. 513- 


Les 4 Solzfdens & 4 auguit. Tom. 6. Har. 
u 54+ P+ 25+ 


- 


Feſtre pas moins que Sabellrs. - 
les _Arimoniens font aufli ariciens qu'Ewmomine; Eo 
cerre forte de Libertins qui ſe nomment © Ranters y. meg ons?- nh 
iciparminous, ne le ſontpas moins que Carpocrare; Coe ans __ 
- les f:Afllenarres que Papias; 8B ceux qui olcnr s vp ind 1-2 map 
une Reprobation fans aucur cſgard au peche des *P* 0699607 
hommes, peuvent rentonterjuſques a $/720x le Ma- 
gicien. Pour cequieſtde ceuxde laSecte du Pape, 
leur Religionauſhibien que celle des Mahomerans,. 
eſt une telle rapſodie, une Religion tellement com- 
poſe derreurs & de corruprions differences, _=_ 
one 
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ſonrneantmoins meſſees de pluſicurs dodtrines:tres 
laines & tres-orthodoxes, que pour deſcouvrir I'age 
NG: — de tous ces rricns difterents, ileſt neceſlaire de 
 ——Kei Xe4xce» foiiiller aufli dans des temps differents. 
booe > xnanadi--: od principale 'plece 'du Conclave qui n'eſt pas 
_ I<iZarrs mg moinsneceliaire aleur conſervationque.le furautre- 


. Evbparms mwrley - tois cette farale image de Pallas a celle de Troye, 


> ym. Epiph. eſt ſans doute le famcux pointde /Ifallibi/ire. Car 
Tor. 7. 1. r. Her. i {eroit ablolument impoſlible que les hommes ſa- 
26. Þ. 19, vans de cette Egliſe la digeraſſent & ailement tant 
v6vdavpO> wa- dcrreutrs, Sils navoyent avale auparavant celleci, 
ms I'w5ugs ave guelle ne pent errer. Et javoiic que ce pointde Vin- 
120), 40 15 Tra- fallibilite eſt un tres ancien article de leur zres Now- 
36 oyre; Þ 7eemy. elle confeſſion de Foy. Ceneſt pas lui faire tort de la 
idem, ibid. Her, nommes Nowvelle,puilquecene fut qu'au Concile de 
27. þ.102. Trente, que ceux quicnont cfteles compilateurs I'a- 
- Remarques que Pel- gnenercnt au pointou elle eſt. Mais pour FAntiquite, 


tarm nl. 1. de Purgat. c.15. 


S'cſtant vantequerous ON Ja peut titer ou des Diſciples d'un ccrtain Mare 
Rn temmene CONT parle *St. Jrexee ou des Groſtiques dont parle 


:ins ont conſtamment 
maintenu la Dodtrine du þ Sr. Epiphane z & onne lapeur pas por cr plus ayant. 
es Apoftres, 's POUT Icur Purgazozre, ils [ont pris <d'Origent, qui 
temps des Apoſtres, wa 4 s L » Qua 
_ CE ae Trad le prendre aun certain eſgard eſt a layerite, un des 
tien, ibid. c. 2. 7. 30. meilleurs des anciens Eſcrivains, mais qui a lecon- 
qQu Cn ayant recoiws aux {id 't q de b x 
idErer enun autre eſgard, cit un des pires, nayant 


Payens. ibid. C. 11. 
Oe NE ng pas cſte ſeylement Hererique mais auſſi Herefiar- 
tim? commendavit, qUE : Oufton le veurfaire venir de plus loing, on 
&c, Tert. de Amma. c. wt. all . . > . 
Yoyesles Autheins de NC PEUTPAS aller audelade 7errallien, quine Vavoir 


?7giiſe Romainequifont tag receu AFUNE Meilleure main que de celle de cer 


contraires a Bellaimin. : 4 SEE -- J 
E.G. Roffenſ. contr. Lu- Acrchi-Heretique d CMOHEARhas. Erje ne YOol pas quC 


herum, Art.1s. Polydor. . >; . : 4 
Vire tny-Rer. lb. 2 can. S477 gagne beaucoup a le tirer de VEneide de 


p-4. Edit. Baſil. 1521. Yrgile 8 du Conte que ciceron fair du Songe de 


Suarez an Aquiit. par. 3. 


q 59. art. 6. ſe. 1.1p. 159, OCIPLON3 & du Gorgias de Platon qui cſt encore 
Ihk*e E ® . . pa 
Sic as. Prendrela choſe de plus loin: fice n'eſt quil penſe 


Saxonum de Medio Ani- 


matum ara, pry qu'il ſoit plus avantageux pour la Foy de Rome, 
- .; CC! oO. Þ . ; ® » ; $ 
Þ- 305,306, davoir pour Autheur un Payen qu'un Herctique. 
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| tofaneibnr ext thedegumes ko pgfefiiquitifor 
row edie-qudiont das) {ncOrdres, de (Ended 
riev, eeftpaedeplacyictiicdareiquetePontiticarde 
<©Colbae; Leur FanfubPurtianon tent quo dOPMS aig occvental Becle 
IE Concile diet Extra). Or RetrarehenmeRE ape pi, ulque adrempus pro- 
coi; 2Off'RO hails! Avex" Cortmnturrians QNGT2TAOIRS:- $ac-rdorum conjugi 
emenn; eſt moing ancien quic Teu? Thain Fog 
FAS; ce eſt que four To-dorticr uſt phips-c 
yenerabte Antiquite; "ils veilittente: avoiger 'gaWls f Ante Lateranenſe 
ricvnent des Maitiehienk 'Dieubs Prem PuphigtesViric non fur dogma 
dlitls" PE gfife eo WelbHibdhb130h Mandela RD. 9.9. 
vert rrouvee & I verit& an hecle'de' :Gregaite bs ERR 
Grand mais no phftolt. "L'povorarivke dev Samro Laninkfuille _— 
Tel U ft How Boil! me vielle errctr; gap ad rmpora £ Thome 
ne ſoit pasfivieleguilywouttegent lating tate 197 m7 Dip 
Ted forde certteettviſt plaSvenerable,putucte. = ES 
——_ linie qiiMe prartq ut ric de femblable Agnes woe ans 
de for: tenips. -+ Er poutr'n roſters "jutques gt ye) nag ou 
I'mftini-ce de; > aoquat ahi! RoW pr deige». 70. pag. ns. 
citErenfeinedagdFeRbacePunchauls quey ei rpinors Contantng'® 
[dit "SMeile de(orri?/diunchaniprficene &17 abbilceolitno, adjudicair 


lum: Oecumenict Pon- 


dant;, + LOR ap Hr ot Witt verJelte, Ou 14 Primanth > Romano ſol, Baronis 


du Pape conune on Tappetes RE \nSURRY pp 
Re ogra UAC. 

H2Ne 

col 


faite Potr” 'toures TJEsaurtes; 2Phtice? &- \d--ietes 
ont eft&que' cominie'des: moutherbhy! eHgire 
& ifi_tetnip3"quit fforgont Ht ea;nr Serifereh 
chS6irls de rien; rH HIS urs Remd 
ont ehebre Tavantage de poutoralleguer Poubex2 
_ eiifeleitr Direc. 279 DNA 
2 Weng comme Noſtre Seioriir enragar, ict 
Ft Plarthehs dont tes errcurs »cRoient- & a8ch 
Ekizes 8 plus mx que cles 

C Re 


_ (9) ans 
Romaine, -.je veux dire qu'ayans:la Permiſſion de 
Moiſe, elles avoyent plus dapparence dachorc 
& pouvoyent alleguer plus de. choſes pour 5'cx- 
culcr.' Commedonc noſtre Seigneur cnreprenanm 
ces gens Jeur diſoit, Due du Commencement it #en.; 


nog eſtort pas ainſi Nous en pouyons dire, autant FOUr.. 


chant chacune des crreurs deRome, tant de cclles 
qui-ſonr-de la Pratique que dc cclles. qui ne ſont 
que de {imple creance, ,Que ds Commencement il 
-- cps effort pas ainfi; & quilstacentyenir ces erreurs | 
douilleurplaira, nous ne nous.enmettons pas en 
peine, {i ce.n'cſt qu'clles ſoyent du Commencement. 
Ala verite pourlescholes purementindifferentes 
que Von introduit dans le Gouyernement ou dans 
la Diſcipline cxrerjeure deVEgliſe, chaque Egliſe a 
la ins hay de s'enfaire des conpigyions ſansende- 
mander la permiſſion a ſes Scrurs & beauco 
mgins a ſes Enfans. Seulemenr il faut —_— 
garde queccs.choles la ne {oyent pas cſtimecs ne- 
ccilairesa Salyr & que]on wobligepaslesPeuples 
alesrecevoir comme des Articlesde Foy.'Car nous 
ne deyons rich mettre cn ce rang qu'cntant qu'il 
| housuient des/e conmundemenr. - $5495; 
1: Etxclle a towhours coſte Ia Regie, au_moins. la 
Regle egirimeponcLeſtablilemers oupourlaRe- 
formation, des Egliſes. Quand Eſdras ſe mit a.rc- 
baſtirle Temple, iln'cnvoya pas a Ephele$& beau- 
coup moins a Rome: .I| n'imita pas le Temple de 
Diane, il, ne confulca pas les | Faake' de Numa 
Pompilius, ..I! prit pour modele de fon Temple 
celui. de Salomon, 8&.il eur recours, au_Rituel de 
Moile, parcequils avoyentFun& Vaurce Dieu lui 
meſme pour Aurheur. . Cequin'empeſcha pas que 
le. Prophere Aggec.ne temperalt. la. joye que Je 
Peuple rellcnrit de yoirle Temple recdific, par un 


© torrent 


C1 
we P 


Ms, 
torrent de harmes qiiHir LORE) leufs ye 
Act" repreſfertant combictrila eſtoit-m0! 

-YOtiginaF, Quandles hes fer 
ſtamenr'enſcignoicenecominient i 
Kit þ roceder en 1a'Reformarion, ils* fertt 
; hs Ae Pines au Peuple, de's enjutrts Wes app. Jerem. 6.16. 
botruvf & dy cheminer, comme eftant le ſeu 
-moyen de Trowver repos a leurs ames. Le Fropliee: Eſa. 8.29, 30, 
'Efaie youlanr redrefſer ce qui treſtoirpas bienf 
«milfs? uifs , Tes&thotroit davoitreconrs 2420) & 
au Rſmoignte: * "Ve Peupte nie" thereheroit il point ſos 
- Diew? | quelqw itt neparle point ſelou tent Perle; pour 
wrat il ity « point de lurniere pour eux.” © Er ceuxde 
_ Roisquicurentſoinde Reformerfſuiyant cert 
| enfont' lofctirielteificinr loitesencegrermes;, 
"Ops ont chonine fubvinelerratn deDwvidltur Pere. 
Selt a dire quiils reformeretit ce qui n'eſtoir/pas 
'bienfur le modelede'ce'qui avoit cſtE ducommence- 1Cormw 
ment. EcainſiSt. Paul dansfe Nouveau Teſtar 
'yoilant corriger'fes abus' Seltoichr gif PE RELTSL 
YEgliſe de Corinthe aufajerde Hi Cene'th Seigfieur”” | - 0 
prend en main oY Reple, quil cftoir Mas... | 
oir receiic dt Seign Uta Et ainfi'noſtre ws ie on 
atverttdaris eeTe df Ts Phart jefispre. MEE 
noyetit grand plailit e Deere cryation ot 
ſtumevicieuſe qui avoitune aricitnne Forrnai Fpout 
appuys & qui eſtoit auſh fordet en que rol 
erbheyrmny. de Moiſez ce qu If rnd c &; 
table quoyquelle weuſt en effer que: Tt 
ry RA & Prophere- potit Ba RET 
ment; iI'ne rrquva point de pal oe 'methbYE 
poutleur decouvtirleurerreur fo een 
accotiipa pagnee de peche,” que de'leyr fllre'v6 
-aride c &itmportatite differetice qui? yo 
Couſtume anciedhic'& une Couſtij 
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PTY knconmntucenants, Ex qu 
«iflalugonde:leurs Mariages n'ault p 
Kjce depuis long temps, 11 altcequ'ellc, 
reforinee pour Gete raiſon, oe + 
* OR fA7t pes ainþ. 17 3 
2:3 514 _;» Caefte.conformement a corgxpmple che ata. 
+ £6. oblige diunirer , ' que , ps Reformatcurs 
1.45 Sheareule momoire ioi en Angleterre, tayans re- 
£@RRy £n CRY partie, de Egliſe Romaine nan 
horriples corruptions. on. laPratique, 
Ro, d clpourentables, exreurs enla, Dodtrine, 
& melmeenchales de la Foy, (clonquej/auraibien 
toſt, pccation de le faire yoir,; :& ayans decouvert 
Par quels. degres SIESaaSEs as 15a 
Boientlubrilemens 4 Gans; Egle,, 6 
moline, bes divers x699ps:& Io diverſes. gccations 
fquiaroyent donne.nailance 8 agrroillementa ces 
; Neuveaurds, & remarquans.cnmefne temps quiau 
vie ons 1 AAAS vo Lamp! les Parcilane de;Rme curcar 
Sefl'n Can 2,3. Sell AP ge Are fe Noueaux: Articles ge 
MANS; Sell my Can-FQjin i dit Sacrefige) &t ls Adeſſe o: laDafri inc du Prurga- 
1 4.568,9. Sells he SOIT EC, { [E UBLALION Ws Satuts,; t Adoration des Inpages, 
Aon cum 4l3 &; HHLes; cholcs femblables clans. 'commandees 
Þ- 444+ Tom. g. -PSIns; ge Lapin 65cH Cs, ; GCONVAE. "ibs 
8 efledeindaginodcpirdels Dcnonciari- 
Apgtrerd 5. .,qat pronofice Anatheme 
Lattion de ces canpiratcurs la;, Ee voyans 


Error nds la Quarnieme:Scfhon de ce 
Na Ke i op.tailgit ale ne!S 
delle TY 160 ppg cſtoix 
3 Fnpeehens lonlad'e it. encore, {3 
SU m_ les aperes Ke $»jFRCe quill 

ths 2rogl}s pine. no pare 


wig chochs- 


. TIS Rwy IP BF 7 PEI IIA PL ha 


wo hari i A $4 Iedes inn ige b Nee non Te: 


&$ mores pertinentes, tat 


uSPENe, | 

OS. one quam yel ore tenus 2 
—_—_ pazavece meſme SZLYES: Jy io DEE Chriſto, yela Spiritu San- 
"'F mar Qo difatas, pari pictatis 
avecla meſme YANGE Yo -x v4 CL. 4 | afﬀfetu ac i. pans. ſu- 
4 »£elt aA dire; NOS LIETDE &T NO LIT fcipit ac veneratur ( hzc 
Santa Synodus.) Trident. 


2 Gs © Th 
| = 
Penpie. dang, urs plus d,. oy: plus, Jos Conc. Sefſ. 4. ſub Damp y. 
pales Al ces. tant Ec ques que Poli. Bi Tm, pace. | 
- -- C 51quts Ubros Iplos jn. 
tiques,  ayails bieh ſericulerhent conlidere (hon ing00G,—— pap Clerks By 


CES, cholſcs,. ils.ne. conſulterent 2OINT aycc la chair Pry nin ns 
& ;VEC- le.lang,,.. & us Natton El nt poing. 10 1a ſciens Ons 


CourdeRome qui. fazlgirſeur thema. ſit. ibid. 


mai pt 
ralbremede 5. mais ayans recours.aux Eſcyitures 
pa aux anciens Percs de V'Egliſc Primitive , ils ne 
con{ulrerent point autres Qracles, que crux la 
pour. avoir comment ijallpit de toutes, ces Kholes 
4ucommencement. EcCenc qu c poprne pas parti- 
Ciper. au Schiſine Romajnquy'ils le retirerent apart, 
{eparans ſculement de ceux Þ ls trouvercnrt, aypir 
faiunegSedteſeparce bt Egj Primitive, 'Er en 
rctiransde la forzedeperrgu Schilme quine [ec Pou- 
vaitevitcrque parccleulmoyen,, als Scltu Erent 2 
varder ſoigneutement le milieu, Tayans ni deftruit | | 
le cprps par averſion poux. les-ukeres dont feſtoir 1? 
COHVGE> 1k LES, feu ugg PE 2s Palin neck 92 1463, 
BHE-PRyFle SOIÞs-1) 1 20 11, .: coor bny be 
| G:eſh,une, infirmirs remargi equil op] /reogys f A 
tour Moment dangics ea 3 atcs,, Eel 
pleigyencinceilammens CE IEEE abandyr 7. AbGaa @r ; 
leur Egliſe ; mais ils joatencore Gee PERO in RG we: ST 
ayons delaiieun {cal #72 de; Gf ew, & ric by Payto) 
quengusnous.ſoyonsel ang oo sSants, Apolt rey, on __ : 
oude IEgliſc Primitive, && 192 FED lie 2 6 Qu Kh _ 
Quatre premiefs Capgiles Gencrauy, ex la moins & cv, £ 
dre chole.,,Nous aygasrantdamouri& ranrfezele © OD 


pour FAntiquite,ppuryeu-qu elle ſour de dy PER * 
C Þ | marque 


Wes... 
. - marque; eſta tireque ce (vir 2 veritable & pre: 
micre Antiquite, que jamais Kun crohs meſes 
une Tradition pour eſtretelle fraplemeiit, pourvu 
qu'on 1a puille faire yenie par un chemin affure de- 
puis le remps des plus purs Chreſtictis.” Mais-l 
Sophiſme ordinaire deces Meſficurs,quin'cſt pours 
cant qu'un Sophiſme pucrile , quoy que leurs plus 
grands Geants's'en ſervenr inceſſammentdansleurs 
- conrroverſes, c'eſt de renfermer hardimenc rouce 
Egliſedans Rome, conunefaifoient autrefois leurs 
Predecefſcurs {cs Donatiſtes' qui 1a renfermoient 
dans Afrique, & dc Fappeller / Foliſe Catholique 
xon pas qu'elle le foit formellement mais caufa/e- 
rar 9k ome ainfi avec le Cardinal Du Perron 
quieft TAutheur de cetre belle diftintion,” parce 
quelEpgliſeparticulicredeRome,ſfitoncncroit cer 

- -Anrheur ccommunique-IUniverſalice a toutes les 

autres Eplifes.”* Mays ce'favant Cardinal par un de- 

far de-memoire qui ne lui eſt pas extraordinaire, 

. + Þcoublieque Chriſtdevoit commencey a eftrepreſehe a 

Mmyp moo a Jerufa < Ceftainſi que les Prophetes Eſaie'& 
751 ExxAnogr, &:. Michee Vavoyent predit dans leurs Revelations Ef? 
Theod Hiſt. Eceleſ. 1.5. 2.3, ADch. 4:2," Erle Saint Evangelifte (Lac. 24.47.) 
SR onanas NOUS apprend que ces PropherieF circnr Teur ac- 
&-D.2vz. ſofrogare, compliſſement. 'Er ce ne fur poitt aRome mais 2 
Antioche quetcs cv ae reg premicrement lc 

nom de Chreftiens, AX. rr. 26. Ily avoit donc une 

« Th x«PgAwor 7 Epliſea® Antiocheavant que S; Picrre allaſt An 
vx2d0n6 747 tiocheaRome; Ertmeſme f Gildas qui eft un Au-: 
pd CuyſoltadFops- rHeur pourquilesPartifansde Rome on beaucoup * 
f Tempore, utſcunus JE YVENeration, dit Expreſſement que le Chriſtia- 
funmo rivers Corr Niſine furreceudans14 Grand” Bretagtic ſurla fin de 
0a: hoe pe. 1 EPire de Tibere', apre$1a'thore dirquiet:F'on fair 
cepra ſus, Criftus. Guldmr QUE'S; Phgrre dexmitura encofe dans laJudee. Sibien 
ha <4 7 queRomequi precendeſtre)aMere'Eghiltene'peut 


eſtre 


'-—; Ss 
eſtre urleplusgu'uneE Scrur,dEghcoren'cl, 
= nn. gliſe 


elle p; 
.donc.la IUniverlabre ences ua 

ſ oli Romaine, colt adiredune' Egliſe particu- 
liere, commeune choſe.qui-nemerite pas-que l'on 
$y anuſe, comparons:ſes Innovations-aw choſes 

e nous trouvons. cſtablies- des le commencement. 
Ons J eſtime que C 'et la Pufage le plus convenable 
& le plus avantageux quze nous pare _ du 
ſujer. que nous avons en maine. 

Ec premicremenr confiderads b) Prima. MU 
Surintendance VYaivucrſelle de ſes Papes. qui preren+ 
dent eſtre Paſteurs Univerſels de. roure 'Eglile 
Chreſtienne. Javoiie que cerre Ukurpation- qui 
leur a aſſes reiiflt,: cft fort.ancienne,,. ayant con- 
mence des ity a plus de-milans. Mais quandoous 
naurions pasa dire que cette Primaute n'clt-quun s ye phoct cortiri 
aqueſt quiilsfirent de *Phocas quieſtoit&® Hereti- <2 dictum, Xetgors 
que& Parricide tout cnſemble,ayanm afſahneFEm- gy t9poy Tpos F 
percur Maurice | acite lerype "Regal & la vraye xazu ray am 
unage de noſtre Roy Martyr de gy omen xS&vJeov Ev TH TOA thy 
Quand dis-je nous n'aurions pas a dire: que:cetto:&*, Cedrenus, p.334- 
Primaure cur fur yendue par Fexecrable Phocas, * OuvofSepyg, aipece 
c<cſt a direparle plus infamedeshommes, Glonen a 2p0s ruins 
excepte Ie Phocas de ce pays & PoncePilare, : & e401; T meganrs 
quelle furvenducaFambiticux Boniface T roitieme raya Kdgs 
qui Vaquitt de Phocas par-la.Jafche complaiſance : 
quilcurpour cemeurtner;.'Quandnougn aurions . 
pasadirequecenefurpas parreſpetqu'iicuſtpour « proc view Cyizes, 
Ic Pape, qu'il jui accorda le Tirze d'Evelque Occu- Felitoro Conpanine: | 


pelicano adjdicevir Th- . 


menique, mais ſcukement parce qu'i} eftoiten *co- none kn 
lere contre Cyriacus Patriarchede Conſtantinople, Mit oh an. 


= Vavoit ulurpe atcxemple.de-Jean for. * Prede.. 4 Jobannes Gnfnrine- 


poluanus fefe he effcrenty 
ceſſeur, avant Fr aucun Pape yeuft ſeulemenc pre- feng Oecynregicun,” 
tendii 3 Q | Patrinrcham nommavite = 


R diszjc nousn Aurions PaSTOMES CES xyemad a C. 555. 
choles 


_ 
. 


. 
% E, e Fa 


T «a Jean 21-15; 18, 17, 


A 4 Ss Is TR CH SGH a1 496/499 _ 


+ twiex a 


(16) 
pes, ilnous ſuffiroir de dire commenattre Seignews 
fic ict ax anciens Pharifiens ,, 2 aw commence- 
ment id wen offortparamps.. Car cnprenant la.chole 
des le commenrenznt; nous trrounons: qrie ta, 21215 
raitle de ta Cite: de Dien' avoit donge fondenentis. Of 
que les noms ares adouge <Apojeres dc lagnean eftorens 

four .ces fondements. (ApOC. 21.14. ) Pax! citoit pour 

le.moins egal. a Pzerre: lorſquil {zi reſe/ta ers face 8 
qu'il le reprit publiquement pour fa-diſfurujariqn, 
{(Gal.2, rrg32, 73, r8:3 Ev Pierreluy meſineauſſibien 
que 1aques & tap qui cſtoient ſes eganx, quoy gut 
ſemblaſt eftre une colomne,” ayant reconm ta grace gut 
aur eſte aannee a Pau! , lui preſenta la mam df afjacia- 
tion a lui & 4 Barnabas. al. 2.9.) Erulcitoir bicn 
raiſormable quilezntaltaink. CarS:Perrenettor 
qu'un des. Apottres desJuits, a qui-Dicu avoiten 


\ +, voye. pluſicurs' te. ces premiers Miniſtres de ton 
; -:: Eplife: Av/liewque:S Part cftoit bienphis ,-puifs 


quit.avoit Layafitagedeſtre Ic grand Ap6ſtre dey 


- Genmtils,;-aw prix deſquels' les -Juifs n'cfttotennque 
' comme. une nvierc; en comparaiſon de Ocean 


St. Pierre: eur.ordre :ngqn'de rondre, de. peler. & 
 detcorcher te:woupear;:mais de lc *puytre.i i Ex 


- Fonn's jatnatswewguilanextra doDandzatipntur 


Fheritage. du Seigrteur, quieſt inc chote: quiiliwyojr 
{1 cftroirement: defendue aux autres: ( 7 Prer..x.z, 
Favoue que pour une/limplePrimaure d'Ordre on 


. la pqutroit apconder fans bepucoupde difficulce aq 


Siege. deRome!> Mais quum Evetqueiquel quiiHoit 


| affeteunePrimaure de Puiſſance& de furitduttion 

- furſes Freres, Ceſt Soppoſer avcc la plus haure-im- 

| .- pudence quite puiſſe &a lalenre& aufonsdece 
— plargr0/42-43:44 PIeCepre' de notre Sauycur.Fous:ſaucs: que Ceux gue 

; - ©. 2. fort eſtapide dominer ſur les Nations des Sduitrofanr: 
» 3.04.0 5 Ex 


Et les grands entre tux uſent dantborite fur elles. * Oyinwityaiomnes 


We, k F inter ſe fuiſſe poreritace * 
Altis il ten ſera pas ainſi entre vous; mais quiconque apoſtolosz arque hue - 
vondra eftre le plus grand entre Vous, ſora _ way noe 3 ag 

n1/FYe. EP QUuiC £4 eltre le Simplicitate Prelatorm:, 
Miniſtre. Et quicongue d'entre vous voudara eft IIS 


premier , ſera le [ervitenr de tous. b Si Auto:itas quzriur, 
- Sr. Cyprien affirme expreſiement que les 4p0- Jin more ani 
fres eftoient tous eaaux bun al autre & enpuiſſance Of pus, five Rome, five Eu- 
en authoritt. Ex Se. Hieroſme'endit autant quand *%, ie rieg, the a- 
il poſe, Que 705 Eve/ques en 7015 lienx, loit a Rome, ——_— _— 


{oit a Eugubium, ou a Conitantinople ou aRhege ct & Sacerdotii. Poten- 
ly OU : gr E 
ſont de meſme dianite a beſgard de Ia qualite de leur tin umilitas vel ſabli- 
Office quelle que puille cſtre la difference de leurs HED | 
Reyenus & deleurs autres avantages. Er meſme par Cxterum omnes Apa- 
les Canons des deux premiers Conciles Generaux {90 tern w ep ad 
de Nicee & de Conſtantinople, zows les © Patriarches Evagrium, (ex Edvr. Baſil, 
KS , Aer Te 2 1565.) p- 323. five ex Edit, . 
doivent avoir la Superiorite chacun dans ſon Dioceſe rariſ. 533. Tom. 2-p. 117. 
» » - IR A dC . 
auſſi bien & tout de meſme que FEveſque de Rome dans © Ta dpxaic *%y 
b . » Fl J. ©. 
 fien. Etileſttres cſtroitement *dctendu arousles #exTTw Ta & 
AY UFT® , %, At> 
Pd \ , oF NR 9 bl / 7. Mf --v ,/ 
uy »% IT&yTeToAA, WIE T Ol AdsL cudpuc ETTK0WY TT AYTWY TETWY EXAV > 
»* 4 A 4A nd; ww Ces . , wel #. -vT wv - * -\ M 
EZwotay ererdy x,TW Th apy EMTXET Tam TUM; i5iv. opucicng 08% 7 Þ 
AvT8,010u %, &n *© aug empxias , To mee (ein TWLaoOy F EXXANTIGK. 
0 \ , s e, " 3 
Conci. Nicz. Can.6. ET&91 Tuvn Fad KEkEATINE X, meggdamng apxce in, was T MH 
K1)iz Emoxomy TUM, txerw FT akoAgGiay Þ TUG, Þ priTeo mens Two 
Hos Tg x48 a waparOy » 1bid. Can.7. IT perſia quz Antiochenz Eccleſiz ſervari his 
Canonibus prxcipiuntur, ed pertinent, (1nquir /»/el) ut Epiſcopus Antiochznus preferatur Metropoli- 
ranis omnibus in Orientali Diceceſi. N1h/ /vris 11h attributum in Cztcros Metropolitanos, preter Honorem 


Or4inu, nonautem ut Metropolitan omnes Diceceſeos Orientis ab co jure ſingulati orxdinaren: ur, ut Inne- 
cents; prime Epiſtola ad Alexander. Epiſcopum aſlerere videtur, contra mentem Synodi Nicene. luſtel.p. 7. ex 


Edir. GultaimiVocli, A.D. 1861, & T'85 2atp Atoixnaw EMTROTES FAT epogions Ex - 
, . Js 0 dt / We / 2 0 3 7 > ' ” 
KAYOUGUUG phi] /TIEV EU, MHDE TV Ne49 TAG EXXATOAG. @NNG HG T6 KAVOVGG, FÞ 
5 - RF. » SF , A \ 5 4 
(fy ANZ andpetr; EmoxmY TA Gy ANT proven etx0opueiy* TY5 dE Þ avamArg E 
mazd:T#; Thu avan\lu poly fioxeav, (Qvratouſows TAY oy To xaveo ms x7 
/ ; , ” 2 b / \ I bl mo 3 
Nixcuay Ilpeo (Gerwy Ty AvTICYEwv EXXAyna,) X T&5 P Aman AlIKyozws E- 
maxdT&5, Te 173 TW Amayly prove cixovepreyy, &c. Concil. Conſtan. Occumen. 2. Can, 2. 
Quid hie Canon fibi velic per | uAayFopdowy TY Tipe Betwv Ty Avnoxiuy ExRAnaoa | 


JuſteNus explicat pavnlo ſiperins ad Can. Conc. Nic.s. mihil Juris 11min Antioghene attdibucndum in cx- 
ter9s Mcttopolitanos, preter Ordinem Honoris. TT 
Evelques 


5 Gin Gebopicr FPrfns d-Rom2 nb 
© Gof-+ Juſtinian.Noveb Evelques {ans Et —- ſe mefler des affairey d'aus 
Conſtit. 331. cap; 2» cum Is Qu/auUEutt autre de fe dFon 
| pus a I OI Tis Dioceſe que WU 1CUTP & a Conftan. 
TH; Teo [BuTipoy accorda la —_— TEE qu'elles avoyent eſte ls 
F2png,2)g T0 Bar tinople, Cc ma dan un Apoſltre, mais parce qu'el- 
AG 7 mv = Sicged i = x ©Sieges de deux grands Em. 
Mw, 6 rTP Jes eſftoient les deu du Concile univer- 
X86) , Of "Sas {moin le ceJebre Canon C 
xcoTW; Dardid@- pires. I efmo k : ea Evelque de Con- 
$69 TE DfirCHS ſelde Calce Privileges egauxa ccux del'Evelq 
Er paulo poſt —— ſtanrinople des Pri K A 3s vo que Conſtanrino- 
I ors IIpeo Gee2-- de Rome, pour reefs une des deux 77/es Inper? 
Efeverpou Ta ve ple avoirle —_— ler plusloinquelePredeceſfeur 
Fe Papers Cndyw, ts-Exmeline fans , fi =. lepremierdes Eyeſques de 
To lpengp $bAG ye de ce Boniface troi cre Breſne univerſel,jeveux 
XeAvawTes, Þ hae Rome Qui uſurpa le math Car jeneconte pas Sabi- 
Acts %, ouy OY dire Gregoire le _ Succetlenrs Papesnon par 
Thr Jum mA, nien; ce Pape donne a es edits le 
Py oy : = 4 S 1D: R. 
ob han voye de Pr opherie, opal. leur orgueiiil. Car 5 Gre- 
; Han Tipeo Peter "Nom qu'ils me wm dx Epiltres eſcrivant a FEm- 
Tee (Our Bag goire en pluficnrs Cc ic eee rouchant la quali- 
Aoi Popy > Ki &f pereur Maur —_ Qu! re - Fve ſque R e Conſtantino- 
FAG EXKAH TAG te FOecumenique que j pereriewher ditque c'ctuntitre 
a Y 4 . 2 d) 3 - . . 
; art _—_—_—— ple Feſtoir war rem! omar, Coe ritre qui mar- 
got Auvioday Tay meſchant, prophane F Antechrift eſtoit prochain; ne 
, d. Can, penult, p 'mme 4 | 
Fare ife prcomn Oe EATS i ur prendroit cette qualit, & 
rg Boniface ſon Succe : of et henorhotti par Ia 
f onu 9 es . , . . 
_ ſiv1 uſurpare no- aind1 juſtiferoir qQUE Cc P Cr oire combaroir 
men v3 ap ren RAPP ow" d'un Pape melime. | d..0 en faifoir voir: 
- wvoca : S- , 
bf -nmpey Abftt a cor- rece Titre par un argument q e Ewefque 
Gin nfl ne:  ENCOre.CE T1 diloiril, ily avort qnel;pe 
men ilſnd Blaſphemiz. Fabfurdite. Car L Pm d min 
Greg. Map: Epiſt. $2. ads © © iſti eſſe rempora deſinarur ? —_——— Unic- 
rtiom Au, uſtum, ef for Sg? 1nqua jam Antichriſti ſe o {Lon 19072 077010079 Jredirinm fur , 
Ns # bas eye fuperbia quidaliud ni ys Lon arripear ; quod apu:d bonore erſalis cadrt, Idera ad Eund, | 
Hh 6 7 | 1 6: illud nomen in Eccleſia ſi iq + ures Is qu appel/atur Doren my Pelagio ſecunds, zpud - 
Epiſt. 345 Eccleſia ( quod bfpt ) # ftau fiw corr: Pontifex -ppetletur, Fatente Papa 
rt | Univert alis eurem ner ctiar Romanus 
Epitt. 32, 


« m : - inde 

miltud p 0 di z! , 4 ents g 0 no 4 Fi . 
P - FP 

* »UD. Ci. Ss - 


iſcopi Germanici apud Goldaſt,To.:. p47; 
as ? AC. Ira Vapar all.quiniurEpilcopi Germanic apud We 
iam tibi altrOgas ? $C. 
Fotentiam tibi uſwpando aurog 


f 
; 
| 
' 
j 


Es (791 4 | 
gui Juſt ariverſel, ul renſururait gut FBglſe univere 
felle defaudrait , quand twtel Eveſyue vienarout a de = FRE 
farlhir. Er cetargument quelque foiblefle quiilpuifle , ſe 
avoir en ſoy:melſine, n'cft pas aile a refuter eſtanr _ 
propolc camine une :concefiton des adverfaires. 
'elt un argument ſemblable que nous faiſonscon- 
zre cette pretenduePrincipaure duPape parlaquelle ew 
on.le fait chef de FEgliſe Uuniverſelle: ' (Car te = 942 cj 3 
Papeen eſt lechef, ilfaurence cas que FEglrſe Vmt- 
perſelle-fpit lecorpsduPape, a cauledu rapport & 
de la dependance reciproque qui ſe trouve entre 
1a Teſte & le corps. D'ouil genſuir inevitablement, 
Quequandiln'y a point du toutde Pape; cequi ar- 
xivg tres: layyent, alors I'Egliſe Univerſelle eſt un 
corps ſans:teſte ; & que quand il ya pluſicurs Papes 
en meſme temps, comme cela aufft eſt arrive quel- 
quetfois, alorsEglile Univerſelle eſt un corps aplu- 
{ieurs teſtes; Er que quand le Pape cſt un Hereti- 
que, felon.que.cela ſc rencomre auſli de-remps en 
rempspartavcu meſmedes Papiſtes, en ce cas FE- 
elite Univericlle a uncteſte qui larend digned'eeſtre 
decapirce. * Quill y ait eudes Papes Hereriques'8 k Aut hey een 
meſme Payers& Intideles; des Papes quin'ont pas tinus, qui Idols facrifica- 
ſeulemenr niea-Divinire du Fils, ou'qui Tonr tait i; berius Papa gu 
plus grand que les deux autres Perſonnes, Ccft ce nataſiusſecundus proprer 
quiſe voit 1 clairement.dans Platine & dans Onu- :u fur « Ecclefit: & ali 


phre, 'que _—_— & plus paſhonnes Defen- CONS 
ſeurs de leur Primaute, ne le nient pas; - mais le Joon [gms _ 
- . x cundaqus, gta a[jermur, 
confeflent franchement, Je fai bien que Stella & flius dei fir major Farre 
les Peres de TInquilition d'Eſpagne , au meſme X*pritcanno Bide 
temps.qu'ils contetlent cerre verite, ne laifſent pas verl. 31. p.280. col.r. Edit, 
d . ; 1 Thee . 1 lePape Antverp. A. D. 1593. Ad 
E INAttEMmTr TOUS.FJOUTS 4CUT L-NEIE , Que C1 apc Inquiſitionis Hiſpaniz 


on. ardi = | . decreta prorſus elimatus 
avec ſon:College de Cardinaux , ze pent Errer, of gener henna 


qu'il eff le chef de l Ezlife. Mais S. Hilaire Eveſque wn 
de Poitiers fur 1i fort —— de ce que le Pape os hos imme 


2 Liberius 


{20) 
Liberius avoit embraſſe Thereſie des Ariens, qu'll” 
Jourenoir qu'alors la vraye Egliſe eſtoit dans Ia ſeule 
« Hilar. Pit. de Synod. France, .* Depme ce temps la dit il, la communien ds 


p- 287. Ex co inter nos tank 


tim Conmunio Domini © SCIGREUT 124 [6 Frouvue qu aw milies denows. Tan one 


Eo 2cwnz Mal rciiſſi ccux qui ont-youlu flatter le Pape & la 


on <>. coagaar Cour de Rome. 

nenter, ſe a careriv exrrs Pour conclutre cette premiere inſtance enauſi 
are, ns ID peu de paroles que je pourrai; Quiconque ſe don- 
ncralapeine de lire tout du long toutes les Libertes 
& les on de FEpliſe Gallicane, 8 le Re- 
cucil que Goldaſtus a fait en trois grands Volumes 
des Autheurs deI'Eglifſe Romaine qui ont eſcritdes 
Ulurpations des. Papes & du Droit des Rois pen- 
dant I'eſpace de plus de mil ans ou l'on voit bien au 
longTaveu qu'ils en font, au lieu que je ne fais que 
roucher ces choſes en paſſant; Quiconque dis-je, 
{c ſera donne cette peine, quel que puifſe avoir eſte 
ſon ſentiment auparavant, ſera contraint d'avoiicr 
que la Primaute du Pape, n'eſt qu'une henrenſe VJur- 
parion, 8 que Ton peut tousjours avec juſtice la 
combattre de cette raiſon, au commencement 

i wen eftoit pas ainſe. ; 
J avoiie en ſecond lieu que T'Egliſe Romaine pen- 
dant pluſicurs fiecles a pretendu d'eſtre irfallible, 
. deneſtre pas ſculement exempre d'erreur, mais de 
r'eneſtre pas meſme capable. Iars du commente- 
ment il wen eftoit pas ainfi. Car ourre que Fafalli- 
bilite eſt un des propres &.incommunicables atrri- 
bursde la Divinite; Ouil n'y a point de Toure Sci- 
ence, il faur qu'il yait de lignorance a quelque ef- 
gard & de quelques choſcs; & ou ily a de Vigno- 
rance il peut y avoir de I'crreur. L'on demeure d'ac- 
cord de toutes parts, quePFhere{ic eſt une erreur en 
la Foy, & que [erreur des Novatiens cſt Hereſie. 
Orles plus uftres Detenſcurs du Papat , comme 


VOus 


" % of 


"a 


vyousdiries *Barohius, >Pamelius &1cJeſtite *Pe- 2 2:09. Tom.2 Am 
Be - * 4- P- 498, 499. & leq 
'tau, confeſlent que ce fur a Rome que Fherefic de b Pamet inCypric. . . 


Epitt. 41, & 73. 


- Novarus prit naiſlance, & ils avotientde plus qu'elle © peray. in Epiphan. of 
y fur rousjours entrerenue depuis le Pontificat de Lareren ve ore 
4 Cornceille jufques accluideCeleſtin, c'eſt a dire. 4 onuph. in Nors ad 


bien pres de deux cents ans. Erpour ne rien dire A Ras - 
des hereſies des Donatiſtes & des Ariens,' qui cu- -**7: | 
rent citrangement lavogue pouruntemps, $eſtans 
eſpanduespartour te monde, Funeen Orient Vautre 
en Occident, & ayans penetre juſques dans fe fein 
du Pape lui meſme; il ſemble que Yhereſic © des ,* Vide Belle Chong 
Chiliattes devroir avoir fuffi pour empeſcher que Kut. Ecclet.Ls.c.39. 
Fonne donnaſtlicu au ſentiment de ceux qui s'tma- 
ginent: qu'i] ſe peur trouyer' de Finfallibilice en la. 
terre; FEglifc Primitive , je veux direles Peres cux 
meſines de VEgliſe Primitive pendant les deux pre- 
miers fiecles ayans eſte induits a croire /e Chil;aſme 
= rauchorite de Papias qui avoir eſte Diſciple de £4 aww poref prod; 
St. Jean. Erilneme ſouvient pas d'avoirtienyirqui {le gugutinum]es 
face toy que cette herelie ait rericontrela moindre nn agi, im ram mari oci 
oppoſition. Er meſme VEgliſe enticre felon Saint ws Ars 
Auguſtin & felon le Pape Innocent troifteme , a <tiam/nfanribuselle Ne- 
. | s IE ceſlari-m; 24que non we 
cru que le Sacrement deFEucharttie eſtoitneceſ: inonen ſuor ſed w Fi: 
faire aux perits enfaris auſſ#bjen qu'aux perſonnes 98% Torm reciete'. 
en agedediſcretion, & cela pendant Feſpace de Six (42110 car; & paulo. | 
cents ans, ſion en doit croireleJeſuite f Maldonar. HS 
Cependant felon que Maldoriat' le reconnoift au /remion: gue iex- 
meſme-cndroit C'eſtoir- une erreur it palpable & fi guir i» cle, Euchari.: 
groſſiere qu'encore que St. Auguſtin air raſche de wt 
senſervir pour confondre les Pelagiens , fuppoſant £74 © Hiren 
ue c'eſtoit une Dodrine de la Foy & reconniie $nodi Tridemine ex- | 
pourtelle par toute 1 Egiſe Univerſelic, le Concile nnd ing pornne 
de Irente n'a pas laifle deſtre d'unſentiment con-/4nc dere riders der, 
traire & de dreilerun Canon pour Ia condamner. Ne (Excn' Mat. 
3. Paſlons — a leur DoQrine —_ la | png ns n 719 
3 ran- 7 


(23) - 
2 Cujt rorpur tr fin 


; Trauſibſtantiation. a laquelle on.peur donner juſ 
eee Eee. Que$ 3.499. ans dantiquite & un peud'avanrage, cn 
cer continent gonkib- CORLANE re nr ſon _ ilement _ 
Yino in ſanguinex; pareftzte QUE AU ©, CONCUE ACAALAN QULIE TiAT AUT S. 
En Pn: knnocent troiheme. Has av wi SA 
even pg 4 ner effort pus ainſi. Caroutre.quenoſtre Sauvcut, 
ſub Pane conſecrare, ſive APTES AVOIT ditzcect eff mon ſang,s'cxplique lui meme 
Me Conifs Fraf, £22 difant au meſme inſtanc en termes clairs& ex- 
Annot. in 1 Cor. 7. Sa Pre. quEC'eftoirt dw. fri de igne, & tel quiliebez- 


Trnfubpam'onini $4 4 FW 20#UCGH 48 Roam de Din, Marth.' 2 6./2:9. 
to yr Roar war Marc..14. 15. Ilne = quela conteflionde Thomas 
chariſt. 1.3. c.21. Gyjw , A Aquin & ce que Bellarmin en intecre pour faire 
wy 4 as rougir de honte les Partifans melmes de Rome, de 

b Cirpus Orifti non ef  rmantenir une tele Doctrine. |, Thomas d'Aquin 


2049 in hocSacramen :» ſreut - + 


ratur ; ſed quodam ſpecial . OY 5 
mode , qui eff proprus buic corps ſort localement enmeſme tenpsen pluſienr s liens. 


Sacraments. Unde dicimus, © - A 
git Corpus Chriſti eZ in di- © Et Bellarmins;en met fitort-encolere que par une 
wverſis altaribus, tion frent ty wes | | 


benign wipe whe elpecede vengeance contre Thomas dAquin quoy 
qu'on Feſtime. &.qu'on le nomme cammunement 


cramento. Nullo enim mod: 


en Oper ror! 2 auli impſiible Sc qu'il mimplique pas moing cone 
Sum./part-3. q.75- art. 3: tractiCtion: qu'an, -COFPS ſoir en pluſteurs lieux a la 
ad3.'p. 232. col. 2: & q.76: f oe 2" Hers ul 2. Ceſt Poa 
art. 3: 8s. ex Edir. Ant tO18, Meſme /acramenzalement. Celt pourquoylt'o 


v5 Aid S 


verp. 1622. it 1 int p 1 
£90 ooſie oe wy 2© JOE PAS Maintenant F'eſtonner <1 au- temps du 


Corpus ocalirerin dou le- Pape Nicholas deuxieme , la Tranſubſtantiation 
pas rake wy we on cltant une choſe {1 nouvelle, TVavoir Pas encore 
mentaliter «idemrariis. © eft& forpee & fagannee en: la forme ou nous]a voy- 
lib.3. ap-3.p. 51. Tom.3. ONS, Qlf1 le Pape luimeſineneTentendoir pas. Car 


Contrverlex Edit. Pail: Pine dc ces deux choſes s'cnfuitnecetlairement de 


d _— _—_— la © Saurſſionde Berengarius par quell il farisfir 
rofnrers, ; p . 
f«5in«/aripounurur,vP. lc Synode $renu a Rome compoſe de cent treize 
conſecraitonem non ſolo ©” Sede: . : SEELEY... 
$ cramentum, fed etiamvcrum Corpus & Singninem Domimiineſtr; Jeſu Chriſti elſe * 0 fenſualitet non [5+ 
lum Sacramento, ſedin veriiite manibus ſaccydotum trathari, | rangi,,& fide 'umdenribus atteri. Conf r Flonacenf 
Hiitor. fragmentaa P. Pichzo edit. inter Franc. Script. (excuſe Franco f. A. C. r596. ) p. 86. cum Lantranc. lib. 
cont. Bereng. & Guitm. de Sacram,, Li. & Alger; de Sacram. L1- c/19, &c Sigan. de Reguo lial. l. 9. At 150g. 


jeurs 


ty tO Om 
Frchques, quoy'quiil ne reconmult poing de Fran © © 
ſubſtantion au' Sacrement , mais ſeuletnent 'utis | 
Conſubftanriation. D'ouvientquiily atu pluſicurs 
f-Partiſans de Rome qui n'ont pit $ermpelcher de of af fre mieneo one, 
cenfurer eux meſines cette ſoumiſlion quoy. que in ref 
dreſlce parun 5 Cardinal, apptouvee parun concile nes — infirs paved 
&avalcefort douccment parle Pape Jui meſthe, * cn mio pointer 
4: Ilett vrai qu'il n'y a guere moins de quatre 6:/a:er in Gratian. de | 
| "pb EPIC 7... :. ., Conſea@at. Diff..2: cap. 

centsans depuis que Ca eſte leuf pratiquie "de denier rgopmengarins. 
au peuple {2 conpe de benedittion en lafainte eehe du,s ae oy —_ 
Seigneur. Cars du commencement il ren eftoit pas Epiicogo. Guimmmdus 
ainſ7. Car nous voyons dais les paroles de inftitu. 9s | 
tion queen fait noſtre Sauyeut, quiil Va deſtinee a 
bchacun des convies. Buves Foirs de certe coupe leur þ Cont Content, | 
cit i] en termes EXPres, Hntth. 26. 25, BE S. Paul 4 Latins 1006. amplins an- 

. \ OWL I STE AASC TE? 5 EL SHS 395 wh ni renuit , ut ram Fopulo 
eſcrivant aux Corinrhiens qui eftoientpourla 


: plus quam Clero in celebratione 
part des /azqres, leur parle auffibiende boire le ſang wm pf Perioman 
ETICH : ; con/ecrationem ſcorſum Cor» 
que de mangerle corps myſtique de Chriſt, 7 Cor.77. pw & feerſun Sengunis 
, ; a; . Deomm praberetur.Caſſan. 
20, 27, 28, 29. Le favant Vaſques reconnoiſt, aufl conſifititz Valg capt r 


bien que Cafſand-r, Poul une inconrteſtable verite Diſh 216. Et _ "9H, 
; k H'Y- 3 Pe I'S - LEFT 5” Sc ebbtlud cies” 
ela communion fous les deux efpeces a cfte 'en fe confurrndiven, amnes + 
| 52 .t: EL EIEIGEL 0 . £3 rut OMmmnicabant Corpo- 
ufage dans VEgliſe Romaine | melme jufques auf EIS, 
tenips de Thomas d'Aquin qui le 'reconnoift auſſi S»g51mioguederiomading 
_ s , | _- + . #n geaibuftlon) Ber 'eſtis (or= 
hii meſme. Mo To ooo —_—s 
' 5. L'Egliſe Romaine pendatit pfulieurs fiecles aft 


emptfche le peuple de lire [ Eſcriture [ainte, Cats dn. 

E, . 3. LE » ' þ kd 

eOMMmencemont it yen eftoit pas ainfi, Car VHebpreu 

cftoitlaJangue vulgaire des Juifs, & ccſtoiten certe By 

langue la quellec tc lifoit deyint le euple., Dieu , rate 706603 1AFeD 

trouva a propos que le Nouvcail eſtament fuſt 5 Sine, Senen("WIfA. 

eſcrit en Gree, par ce que c'cſtoit alanguela _ thec']. 4/2 Ricton. xe | 

conniie dans FOrient. Er afin; que cette chan Cle EIN 

ne demeuraſt pas cachee ſous unboifſean, Lafainte Ib+t iz Nick pin; 

Bibl fu F *P : "oY k Bn # I EceleC din: T v0 Fo. " 
ible fur traduitc en Ia langne % Dalmarique naw Vale. PHethe2 V 

S. Hicroline; en la Gothique par * Vulphilas ; en (£1,092 * kngui Go. 


oy "4 


(24) 
« Roechs in Bibliothe- 4 1 A emcnicnne par S. Chryſoſtome3 cnla Saxonne 


Ca Vatican. p. 155, 157. | ; 4844! $37 55464 | - . 
if b Aventin. Annal. I; 4 par Athelſtan;. en la. Sclavonne par *MMerhodius; 
i xr. 4 : ; : k 4 && G46 C . 5 

[i 4 VidoAutheracitas, © EN NtAlien par ©Jacobus de Voragine, & en4 Anglois. 
9palBrexevy. Inqu-£-26. nar Beda & par Wiclet. Pour nc rien dirc des ver-. 
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viſana,c Tinto de la No- Iraliens. | | ; 
ourk di verona, lib 6, Il yalongtemps quc les Pricres Publiques ſe 
=o 70? hy 28 "Ms 
Poribus apud rellum, de . Font dans FEgliſe Romaine cnlangue non entendiie 
vrpt- Ecclel-p:194- du peuplec'clt adire depuis leremps de Gregoire le 
Grand. Mais du commencement i ren eſtoit pas ainſi, 
| Car cette pratique eſt une auſſi manifeſte & auilt 
| {candaleuſe oppoſition au ſens expres deVEſcriture, 
que {i Fon en uſoit ainſi en depit du quatorzieme 
chapirre dela 1, Ep. aux Corinrhiens; fur tour de- 
LIEN puisle v. 13. juſquesauv. 17. Pour ne point parlerde 
e e - . 
| e- O: uſo EM ce queen diſenr les anciens * Autheurs, s Thomas 
=! on 4 \ Le a n 
if EMlunois , 6s 08 GAquinE Nicholas de Lyra fur celicu, confetſens 
Papa Fora que le Service public de IEglile dans ſes premicrs 
M,. M + e . - - , : 
X05 » % &TWs exa- fiecles, ie faiſoit enlangue vulgaire. Er comme les 
: : SS. 8. as = . . _ 
5 @> ptraT tarts Chreſtiens de > Dalmatie, ceux i dupais des Abyſ- 
Azam Oye fins, rd Armenie, de1Molcovie, de ®Sclavonie, 
TW OW. Origen. de iRuſſie, & dans tous les endroits de'Europe qui. 
ons aboegs ep -- ſe ſont Reformes, ont Ile Service de Dicu chacum 
Georn,, 1605.) ib.8. ena langue, ilyacuauſhpluſicurslicuxou Fon cn 
. 414- A E # | 
Fon Aquinate & Lyra A UAE aind1 par la permiſſion melme du Pape & avec 
eonfer Cajeranumin 7 Cor. | | We * 
5s. fenremi noftrz ſuf. 107} © APPrObation. | 
fragantem._.. ; 
h Angelus Roccha in Biþliothec, Vatican. p. 157. 1 BRibliothec. Vet. Patrum, Tom. 6. pa. 54. 
k Bellonius in Obſery. Ib. z. cap. 12. & Vitriacus in Hiſt. Orient. cap. 79. Brocardus on nulibi in 
ma Deſermptione Terre Sante. 1 1 Poſſe vinus de Rob. Moſc. pa.4. And. Thevetus Col. lib. 19. 
cap.12. . Mm Bapt. Palat. de rat. Scrib. Ang, Roccha Biþhoth. Vatic. p. 162. o Aventin. Annal. L 4. 
F&neas Sylvius in Hiſt. Fohem. cap. 13. Concil. Bin. Tom. 3. p. 999. Vide etiam Dectet. L 1, Tit. 31: cap. 14+ 
& guicquid Anmtherum. odere of in Brifevv. Ingus Go a6: 
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$5 66 6- SP 
9. Lon peut encore allegaer un autre exem- 
ple deces Innovations deRoine en la Zeferje quiils 
ont faire de /# marie a ceux qui ont receules Or- 
dres. It yen a quipenfenr que cette defenſea cite "CE 
faite des le * rroiheme fiecle depuis Ia veniic;de s wemeanpacater, 
Chriſt;& d autres croyent que cenefur que dans le [0 Tinons, in 1.36 
d Huitieme hiecle » &quecen'a eſte qu'au temps de'?.f7;, velque Belly, Epith 
Gregoire feptieme quelle a cſte portee ala rigueur ». dec: | 
--ounous fayoyons aujourdhui. CAS du commente- vin, ffs Remo. 
ment il wen eſtoit pas ainſi,” Car comme VEmpercur *E armnhrato, EM 
' c Maximilien Deuxiefme le reprefentoit au Pape puci cen; nj 
* avec beaucoupde force & de raiſon, ilacſtepermis inner nt 9" _ 
aux Preſtres d'c{poufer des femmes, ſous te Vieux f 14 4pud Thuammm, 
& ſous le Nouveau Teſtament. Er pluſteurs des s EmoxoT ©), 
- bien heureux Apoſtres eux 'meſines eftoicnt ma- f** Bump@>, 1 
Aiauar©)> T tavls 
yuaine pn Cx 
a Netw £2?) CNe- 
Carp, aPoipifecFu, 
deFEmpire. Cela ſe voit encore 1 Cor. 9. 5. ouSt. a na x 
Paul maintient la liberts qu'il a de mener avec lui pjoggruy Wt 
une femme auſſibien que Cephas. Erle meline A- uu amy omnin 


- »#t 


deſe marier. On le yoit encore maintenu dans un Zonarasin Gan. Apott.s. 
de ces 8 Canons que les Parrifans de Rome recon- fon nn ik. 
noitſent pour vg 2 Er I Apoſtre de Dieu i G@1pway df iy 
appelle avec raiſon Ia defenſe du mariage une Do- upareiag acct, 
Erie de Diablcs, qui eſtoit auſſi celle de ®Satutninus («5 $* #]iow # + 
& des 'Gnoſtiques, 1 Tim. 4,2, 3, Anuwgpyor,dNSacs 

:  K0ymiG (a delv ue 
p2dexa-iny y&'409 X TurJomitay, 1108 eularayay TW KT foto doguaythariag 
E7F285 z ponds In xopnyeiv TO Dee TW recOlu,” Clem. Alex. Strom, L 33 £45 
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| os. Ye ; 
$8. Jacheycrai par linſtance que ſes paroles de 
Noſtre Sauyeur ence texte me ſuggerent particulic- . 

rement; je yeux dire la liberte = divorce entre 
Phomme & la femme pour beaucoup d'autres cauſes 
of Siqui ExerieEcctefiam que Celle de la paillardiſe. Car cet ainſi que *VE- 
|| Cauſes ſepwrarionews,carer gliſe Romaine en a ordonne ſous peined'Anatheme 
j een, A CEUX Qui oſeront lui contredire, comme cela ſe 
| —_— ge  YOrt dans ſes Decrets. Mats ancommencement i! ren 
»Anarbema fit. Concil. &/#oif pas ainfe.. Car cela eſt auſſi contraire a la vo- 
Et a3: lonts expreiſe de noſtre Seigneur, qui nousa clai- 
, Tail rement revelee dans le verlet qui ſuit unmediare- 
SB ment mon texte, que &'ils avoyent cu pour bur de 
| nous apprendre unmoyen de nous rebeller contre 
lui. Car outre qu'il eſt porte dans le Canon du 
' Concile de Trente , qu'une ſeparation fimple & 
abſolue & un Divorce proprement diteſt.legitime 
pour pluſicurs caules dans I'Egliſe Romaine, quoy 
uenoſtre Seigneur Pait reſtreint par deux fois a la 
fate cauſe de paillardiſe, Mat.y.32.& 19.9.Etoutre que 
- $1004 lererme quideſigne une {eparationtorale,abſolue & 
\* 1 8. {prater Fae, jam un vraiDivorceacſte conſtamment retenu en! qua- 
| ab > p03 tre Editions , 8 nommement dans celle, quile fir 
: 33K yo Gncl- Ev. parPFordre expres du "=* Paul cinquieme; quand 
{AntverpA.C162-pxore. 'ON ACCordera que Ic Concile wa entendu qu'une 
; Et Xo Edie. ſeparationde corps & de biens pour untemps cer- 
- Roma; A-G-8624. Tom. tain Ou INCErtain, 60M une diſſolution ablolucdu 
SH 20 - ; liende mar-age, fi eſt ce que {clon Je ſentiment 
non {eulement de Chemnice mais auſſi de Maldo- 
_— - * "nathuimeſine, qui eſtoir un auſſi avant Jeſuite qu'il 
= +> 2,0-= *Y enait Jamais eu. datis ſa Societe, a entcndre. 8 
-—dery%s rectal Interpreter ainſi ce Canon 4l ſeroit contraire a [a 
Poiſerit, quamuicatiomnen 1.0y de Chrift. ® Car quicongue delaiſſe (a ferame 
BCT; Hy guks pour quelque cauſe gue ce ſoit, excepre lacauſe de pail- 


wxorens. ſham ma chart fact. 


"Maidonat. (exquf! MG: /axdi/e , 17 c072776t adultere, dit Ie Teſuite, par cette 


TIS WADE: rain; qui fait commettre adultere a la femme 


$245 "Wu ( 13) 3 . ; 
" .n «x IX — 3 a4 p_—_— FE... bh. & p 1 4354.49 8 Ya 
quiil delaifſe ſans cauſe. * Et Chemnice dir de'plus =" #7# # _ 


Re rr 
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0 A EA» -þ Separatrone (hemp 
que la ſeparation de corps 8: de biensauthoriſee par & Menta, (oo: | 
Ic Pape, eſt enpluſieursmanieres , unediflolution Tie eat 
du lien conjugal. .Eril neſe contente'pas de le dire variy mod fairur & dif 
| " nl Fam od Cai 493 


ſeulement, mais il prouvepar*tn'prand bre dE Knew 
paſſages de TEſcriture que contre le 'commatide-4; 12toit fre riamas 
ment de noſtre beni Sauveurau verſer qui precede ci aduorium quod fit ,. 


x 


onvenite, ne rentet Vos 


--Ce fut-a cauſe de rotires' ces Corrimprronus 8 degaran, proprer Inconti- 
pluficurs autres tant en la Dod7riae quien la Pra. ous, fed una Care. 


: | R , : » [Et ipſum Matrumonium 
zique > qui eſtoicnt aurant &Iovarions 8 a E/- Fr ivſw Mattndnbn 


garements de ce qui ayoit eſt dm commencement , Conſuctudine. Her wer 
[ R df" -:1:4+» bo -j.* + P \ dias -&incula Conyuoii i ? 
comme les plus favans dg FEgliſe Romaine Votitf.;77:,...rn., quad 
reconnu publiquemene dais leus elerits; que cen Tims oiuunmem 
dentre les Chreſtiens qui avoyent quelque ſenti- Homies igrwr, contra 


. . Decretum Divinitatis 
ment de piete, furcnr contraints- de penſer aux ab; oc. 


moyens den venir a une Reformation de ces abus. junxir. Chempiecin Ee-, 
Quil ſe ir commis-au Siege de Rome les plus 77; ang (67 
grandes abominarions qui ſe puifſent imaginer, Ceſt 7 M7: v7 ou c 
cc que ®conteſſent.ingenuement le zele Stapleton* o Viz wlumprecanmers, 
lui meme & ceux qui ont public leurs ? Penitentiels; pet ache (lt Hare 
Armachanus & Groftead, Nicholas deClengrigls,{/t mewweumyeris. 
Jean'Hus & Hierotme de 'Pragte ,*le CharitElief bleyOper Tomy Cam. 
Gerlon, Eraſme & FArcheveſquede Spalatoen otir yt pArEP6 97 -", 
public leurs plaintes par eſcrit. Vives& Caſſander 2 © Canomas Pars 
que Ton faitavoir velcu &cſtre morts dans la Com dz. Rabani Maui, Gi 
munion de Rome, ron pas laitle de {eplaindre of Apart ioicpiop: Faw 
gens de bonne toy, de quelqnes corruprions quile\" conciſisy exFuL Ve=1 
yvoyoycnt.. 4 Viyes s'eſt plaintde leurs feſtins aux/ q Iidov: vivesia'se, © 
Orartoires des Martyrs , trouyant quils approchot- | TIEN Ciyu.Deiz. 
entforrde ces ſolennites des payens quiils appelloi-i 304 of + 
ent Parenzaliaz quilclon® Termullicn'eſtgicnre UNE' « 7aqcnt Mrs 
<4 ol ? E CPR 44 : ; Jpecees eff i6lulatrie s "= 


_g«cniam  jd(olartie 
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Tarentationis eft ſpecies, - Tertul, de Spetav. c, 123 
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(a6), 


lnnunofece has 9 
wa fomulaerk ex- NUCINENT QUE ation que le peuple defere aux 
ea yarn ym Images & aux Statues ne differe en rien de la vene- 


Ponnnfts ar ad 
 Udocationemn 


£-17% qui. confeſloient quiil fc faiſoit commerce a Rome 


"© Thug 125, 9:766. Bec dIndulgences & de Pardons que I'on yendoit & a- 


chetroit. Car c'eſt peu de choſe de dire que Von 
traffiquoit auſlides Benefices & des Dignites Eccle- 
ſiaſtiques , & ces Eveſques faiſoyent hautementc 
leurs plaintes de ces abus. 

Maintenant 11 a ces corruptions en laPratique, 
quine fuffiſentpas ſeules pour juſtifier la ſeparation 
dunpeuple davecquelqu'Eglite que ce foir, quoy- 
quaurtrefois les Cathares & les Donatiſtes Fayent, 
cru ain!1; fidis-je,a cescorruptions en Ja Pratique 

+ De Bitttrmds in ee NOUS 2JOUtons les corruptions: en la Dodrine & 
we oboymawartope mefine des corruptions en choſes de Foy, comme 
Concho Wormaneaf# NOYS-2vOnS fait voir qui] y en: avoit pluficurs; & 
Loma  meſme des corruprions qui atraquoyent les points 
dummegirenpleguizs Bm fondamentaux de la Religion, . il paroiſtra que 1a 
enderh Clvfine ifeiders, POITE Que nouSOuvriſmes enla perionne de nos pre- 
velue quidew Signifer MCs Reformarcurs, neſtoir pas pour introduire le 
Ecclefis ſaperbh eradebrae SChiſmnedans FEglite, mais pour Ven  Chafſer. Car 

que Diſcerdis ques CEUX Ia font proprement les Autheurs du Schiſme 

in Romans Ecelefd dir fe: ai donnentle ſujet de ſeparation, & non ceux qui 
Sa telie, Gerais. {gſeparent loriquionleurenadonne une juſte cauſe. 
and $<e——prdatngd AutrementS. Paul auroiteu rorrquand 1] diſoita fes 
bo EN taken te Corinthiens , Departes voces au milieu deux & Vous 
aun) rod ering ſepares. 2 Cor.6.17. Ileſtvrai, commedittres biery 
Statue. 3 Goldaſto edit, NOltrE * Archeveſque d'immortelle memoire, que 
Tor. r. ae . I'on nous peut wmpurtcr Ia {eparatign quanta Feftets 


x *#n tre 


Fe JeſiteFicher, ouil mais C'eſt a eux que T'on en doit imputer /a cauſe. 
$'cxpithebeancoup* © 
micux cn Anglois. 


'Nous les quirtalines, mais ce re fur que quand ils 
- ate nous 


Ee * Callander eonfeile "_ 


in fav þ "ration ha plus ctiminelle queles Payens leur rendoy- 
_ deime'& TL houqu'ilyavoitdes Eyeſques de [Epliſe Romaine . 
Thong Do rs 
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nous chafſercnt; ſelon que loneft cantreine malpr@, © 
e Fon en ait d' nner les licux dont le Di- | A Gnke 
le s'elſt mis en poſleflion. Maispourdire la choſe in £ 
-plus ſunplement, nous quittaſmes bien plus'leurs gore ore fo ln 
erreurs que nousne les quittaſmes cux meſmes. Ou Abe are Arſeimmn fe 
{ilonselt feparedcux, ceraeſte qu'entanr qu'ils DES. 
S'cſtoicnt ſepares de Chriſt. Au lieuque quanta cux, [ev nan ut Ah 
Ceſt de nous proprement qu'ils fe ſont {epares par rimem Yge Paforain fi- 
leurs hoſtilites & par leurs perſecutions, & non rg orgy jor 


d'aucune erreurqu'ils euſſentdefcouverteau milien Hit Nov. pag. 2. Sed 


nee cx eo ſolum tempere mos 


de nous. Er c'c{t aceux par qui le ſcandale avient ic ovrinur; New ane 
Normamorum etiam ad- 


que malheur eſt denonce, & nor a ceux a qui lon S's 1. aſfuriiwns, 
Horne du ſcandale. Mar. 18. . Quand nous viimes ut majorum Genrium An- 


, / . . tiſtires ſaers, Eprſcops nimi« 
Angleterre toute embraſte du teu qui nous avoit rw= & canwrarche (944 
/ / 5 . , 4y- - - _ . . la . . 

eſte envoyed'Iralie, nous rattendiſines pasa eſtcin- $09 rr fp. 


dre cet embraſcment qu'il nous fuſt venu des eaux * alien, 
. ers 07mg COM porum 

du 7/bre, par ce que nousen avionsnon ſeulement S:crowmmn ſufragis mn 4+ 

. 7 - la defienati, Annuli & Ba- 

bien pluspres, mais auſſide bien pluspropres dans CPI epi ns 


noltre Ocean, pour remedier & beaucoup plus ditione ; in Dignitatis Def 
romprtement & bea dnforcre.. OOO 
P | P CaUCcOuUP M1EuUX a CE MEIOTATE. gure avito mxis , mitteren- 


' r lanc ; tr. Toh. Selden. w ſuis 
Pour parler en termes fumples & ſans figure, les 7. Job Selden.w Sp. 


plus dottes Eicrivains de Rome demcurent /ac- cilegio,p. 142. Hiyjw res 
exemplum videre eft apu1 


cord que chaque Nation P articulicre 4 tousJours G. Malmesburienſem de 
culeDroitde {enetroyerde {es corruptions,& auſſt *&tis Reg, li z.ca. 3 


© . - . . " 
Oain &- 1lud aliquanto wi 


bien de celles qui ſe gliſſent dans I'Egliſe que de dew digrin quod hor in + 
celles qui ſe fourrent dans1'Eſtar, fans endemander $1,0947 rand ne 


la permiſſton au Siege de Rome, : & que C'eft ainſ; 7 Guibelmo Kors 
5 T_— : es . Wmannoexigents, Gualiel- 

que F'on enuloit it y a plus. de milans. Eril eſt * evi- mw eg5rerondiſe-——< 
| : "BE . Fidelitatem facere non 

dent queles Rois d'Angleterre auffi bien qUE COUT yoo, quit ane eps rouet 

; td, miſt, nec- Anteceiiores! 

meos Antecefſoribus tuis id fecifſe comperio. Paron. ad An. 1076. Guilielmus Kufus preſeſ/u ef2, Quod; 

nullus Archiepiſcopus aut Epiſcopus Regni ſui Curiz Romanz vel Papz jubefier. Matth. Parif. Hiſt; Am> 

1094. Videſpettam Imperatores, & Reges Galtarum, Jura fra aſjerenres, arud Othonem Friſingenſern, Sigibery 

turn, eoſgne mdxiine Hiſtories gia Res Menrits Quarts Imperatoria ,. &> ezeaſdlom nominis Proms Regis _— con- 


« 


ſeripeere. Inprimue-vers Sigonium de iveg, Ital. 1. 4, 9, 10, & 11. Baron. Tom. i. A. C. 1077. Chetubinum de 
Norfia is Bullarii. Tom.z. p.16. & 17. Bili. Concil. Tom. 3. part.2. in Urbano,; Calixto, & Paſchali Secundis. 

KRenatum Choppinum de Domanio Franciz, 1. 2. tit,1. ſet, 6, &c. Et de Sacra Poliia, Ly. tir.y. ſet. 22, & 23.1 
«Adbec, Theodor. Balſamon. Patriarch. Antio h. in Concil. Chalced: Can. 4. Joh. Nauclet.Chronogiaph- 

Geaciat-39. & H, Mutizun, Chion, German. 4. 8. «1 'S 
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de Sicite pourlemoins;' woyent tousjours eſte renus 
pour Independanrs , meſine par les Parrtifans de 
Rome, juſquesa ce que les Papes ayans obtenu du 
Roy Henri Premier Hnveſticure des Eveſques ; . de : 
Henri Second Fexemption du Clerge dela Juriſdi- 

a. ©:-mCoplp x7 ion des Cours {eculieres; & duRoy Jean cePrince 
TE; 3wy ExxAro, facile, une indigne Sujetion a une Puiſſance E- 
Ke. Julin. Xoxel. Cont. ftpangere, ils devinrent affes conſiderables pour 


CRE Th faire paſſer leur Puiſſance pour un Droit legitime- 
ore 6 INCNE Aquis & pour une Loy de Juſtice. Mais non- 
2+ 00a Kogan obſtant tour cela leurs Uſurparions ont rousjours 
 $:gon. 62 Reg. 1:al. CftE combariies par les plus picux & les plus favans 
EC or Mag, NoMmes de chaqne fiecle, comme il ſcroit aife dele 
6: Paiop. anal. Toms: faire YOIr&, dedonnerla deſſus route la fatisfation 
545. & T6n.10. ad A.C. CU fe peut, Sil cſtoir permis deseſtendre audelade 
oy 5556; wang Feſpace qui linute cette forte dexercices. En un 

nd Crete? TRoT i eſt cyident dans le Code & dans Jes Novelles 

1cn.113. Ecoiiard 1. £8. dC aJuſtinien& dans Fern public parlEmpereur 

pA Rel *Zenon:; paris pratiquede ©Charlemagne, comme 

gs apts ccla fe void par les Capitulaires qui portent fon 

LL ues minutes hs Nom: parledeſlcin& parles cffortsdes Empereurs 

Hers Pars 9 re © CLanAnd Premicr & Maximilien Second; parla 

4--«tſapice.,  —COnduite de tous les Rois de Juda dont PEſcriture 

O Sands e7” parle avec cloge; parcelle des plus pieux desEm- 
Gi 4045 EO Sane pereurs Chreſtiensa commencer par Conſtantin le 
ox57lw a5 19% Grand, & par celle de plusjeurs Rois d' Angleterre 
FA ay % 99- meſmedu dremps.que lePapifine yavoir lien, que 
£8) ca 74: 6-44- Ceſtoir particuherement aux Souvcrains quappar- 
& WETERAES) > tenoutFaruvrede la Reformation chacun dans ſes 
@cuv©cs wer Fitats, Ercecieſt certainqueni la Preſcription du 

Apxteptwy C Yar colte du Pape, ni la Diſcontinuation de la part du 
gu”; 3 onves 7 Roy, ne pouvoitnt aquerir a Tunun Droit qu'il n'a- 
0:07's5 {5 (i769 'yort pas, Niftaire perare a Vautre ni diminuercelut. 
a AiTog Kao cay. quil avoit. Cari} implique contradidtion quic ce 

Laiiam. in Conc, Caith, 


Ca, 46- qui reſt pas juſte au commencement le devienne 


par 


. 
"7: 
- 


3 Po "4X4 4% 08 
par le ſucces d'un certain hombre _dannces quel. Thy .0 73; trars 


Que 11 le Pape ſe fuſt contentEde fa * Primante ,;gumy Cer 1H 
&Oradre ſans avoir affecte une Souyerainere de Pu- goer ban + Tus 
iſſance, & celanon ſculement dans ſon Egliſe, mais 72, + $ 84uns 
auſliſurroutesles autres, jamaisnousn'cuſſions [c- pyjrzomy, iz 73 
colic fon joug, parce que jamaisnous men aurions g,u, aurls' viav 
eſte charges; & ain{i1] eſt eyidenr que c'eſt PUlur- p,;.,1,. concit. con. 
pateur qui afairleSchiſme. Que vil eſt arrive que tanun. Oecum. 2. Can. 
le Sacrilege ou la Rebellion ayent aids en quel- F=prs agg ee 
quelicux aReformer la Superſtition ou que ce ſoit, 79977 «vay mrw- 
cc ſculemenr la faute des Reformateurs & nulle- T@v 74s #pwy 2g- 
ment celle delaReformarion, & ce n'elt pas celle x#*779xomv Kav- 
de tous les Reformareurs. Car le plus qu'onr fait ##Y7&mAws Þ 
quelques uns d'eux, ca eſte d'imiter Fexemple qui ts P25 Jum 
ſcur avoir eſte propoſe dans noſtre Texte par le Texv gw tme- 
Grand Refcrmateur de tour le monde, qui eſtoir X& Yeo mGoup. 


de Reformer fans Innover & d'accommoder leur Re- Wigan mp: Never 

lgion a cc qui avoit cſte du commencement. +» DHS: 
Er il neſt permis de propoſer une yerit, it omnibugudicars davere 

portante qui eſtant conſideree ſans paſſion 8& prite — 


acccurdetous coſtes, pourroit contribuer ala Paix i. #954 fieus « quo- 
. 1aM quacunque D:gni- 


& a lareuniondela Chreftiente;Puique cen'eſt pas re, autoritare, & Yo: 
tant deI'Egliſe Romaineque nous nous{ommes {e- dice, Nonobtantibus 
pares.que de la Cour de Rome qui fouloir inſolem- Convrrtoridus & or. 
Mu. ap: iD) : ; | . dt*fonibus ApoRolitis, 
ment aux pieds les Couronnes & les Sceptres, & qui iq in conrrariwn f.- 
SE 77 b ay = - cren'ibs Omnb1ſcunghe 
faifoirdes Decrers avec un ® Nonob/tant les Conſtitu- ju gm no ound, 


Hons Apoſtoliques ou autre choſe quelconque eftablie ant Concil. Bn Edit. Parif: 

: : +. « » Torn. 9. pÞ. . Lecce 
contratre par quelyue Authorite que ce ſoit, lans en Cx- chriſtus Sf Camens inf; 
cepter les cotnmandements meſines de Chriſt; puis AN nt CeIAE 
dis-je quenous nousfommes pluſtoſtſepares 8 avec / ce Pamis C Vin ve e- 

»* . : - tb : *- neribile Secramenty ; 21 

lus dindignation de Porgueitleuſe Cour de Rome ,,.,hocnonobftante.s.« 

Fol; 1 - vinidey . '>_ Licet in Primiiiuya «ces 

que de Egliſc Romaine 7 pwique NOUS ne Proze fir hujuſinods Sacramertens 

recineretiir 4 Fidelibus (ub urraque ſpecie; poſtea a conficientibus ſub utraque , & a !aici tantumm 41 wh {cre 

Pani ſuſcipiatur. © Concil,' Conſtantinopol, Bin, Tom. 3. Part: 2. Sell. 13. p $82. excuf. Colon. Agip: 
pinz, 1618, F --1 


ffajrres 
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[tafenes pas tara contre VEglile, quoyque contrel'E. 
LaIRS glifc au}, que.contrele cruel Ede de » YForms, qu 

9 1& (i.e. Spirs, 15: | 7 G oe G : 
erar Convent erdnun fUT CNCOFC renforce, & renduplus cruel a Spire 8&4 
4 py rs our Ratisbone pour la Confirmation des * Corruptions 
enſe obſervaretwr contr® dont il eſtoit neceſſaire de nettoyer *'Eglile; II eſt 


Novato! es, wt omain inte- 


grwn refiruencur, Cintrs CVIdENT que Ce N'a eſte qu'a ces * Corruptions que 


Be ns rites, NOUS ayons declare une haine mortelle; mais pour 


A.D. 1529. & kincorw» Ce qui eſtde *FEgliſe meme, nous avons la charite 
pervulgatum ited xomen 


Droteſtantium Sethus de {ouhaitter unc bonne Reconciliation entreelle 


Calyif. in Chron. ad A.C. , * 7: < | 
Ce nee x. NOUS; afin que nous qui dftrors en chemn, allans 


bamen Saxonie Seprem- a Jeruſalem, puiſhons ft bien comfidercr le licu donr 
wvirwn , alioſque Prinevpes - - 

Germanicos, proteſtars con- nous lommes partis an COMMENeement 3 4 dont nos 

fre Decree eres, Accuſareurs fe ſont i vilainement eflongnes, que 

Vnde wrres Irotoltanti- NOUS NOUS trouvions d'accord cn arrivant lorſque 

ts ares ous ferons au bout de noſtre voyage. . 

Mais a Dicy ne plaiſe que Pamour de la Paix au dehors 

nous portaft jamais a rien faire qui peuſt ruiner noſtre Paix 

au dedans. A Dieu ne plaiſe que nous retournons comme le 

chien a ſon vomiſſement & comme la truye lavee, pour par= 

3 T1C7, 2. 23. ter ainſi avec S. Pierre & avec le proverbe Hebreu, « ſor: 

bourbier. Quand je ſouhaite une Reconciliation, je nc pre- 

tends pas quece ſoit parnoftre complaiſence pourlamoin- 

dre de leurs foxillexres, mais parleur bonne agony 04s ret 


y- 


& par leur union avec nous dans la prrets de no{tre ſainte 
Religion. 
b Ab Feclefla Romana Sur cette ſuppoſition & a cette b condition noſtre E- 


wor azo diſc: {mus anims , 


| a1 1t , fr correla nd Pri- = eſt ouverte pour recevoir ſes plus violents adver- 


grem Ecclefie forman rede- faires, Nos bras font eſtendus pour les embraſſer avec 
pen dep mane Ae amour & avec honnenr, Nous eſpandons nos cours & nos 
ew 111in ſuicporrs Carib mes devantle Dicu de parete & de pars, afin qu'au temps 
+50" ous _— qui} aaſſigneilluiplaiſe de reparerles breches, d'cffacer les 
ſn Zanch. in Conteſt. aches, & dcreſtablirla reputation perdut de ſon Eſpoulc 
AZt. 19. Þ- 157, diviice, tachee & deshonorce, & cela pourlaGloire auſſi 
bien que par les merites de I'Eſpoux de nos ames qui eſt 
bent ercrnellemen:; Auquel avecle Pere en Punite deVE- 
ſprit ſoit au milieu de nous & dans tout FUnivers, Bene- 
diction, & Gloire, & Honncur, &Puiſſance, & Sagefſe, & 


Action de Graces , des maintenant & a jamais, Amen. 


F I XN. 


